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FETebe : sl VOUS VOULES ON |
Voyage de BonBois Ses

’ JOHN P. QUINN Posdotonvr
Cengrons

Advesssovens a 4
eg 00 le voyage ° 0. CONSTANTINEAT, 4

- _ “ Parare Domino Plebem Perfectam ” — |
 
 

 

-MAGASIN DE MUSIQUE
——DE ——

CGCARDIN ER
rte

 

*

, Deux beaux Pianos de seconde main presqu'à moitié
prix.

Chansons françaises, commandes remplies fidèlement,
ordres donnés pour la Musique venant de soit Boston, soit
dz New York ou Montréal

90 RUE MERRIMACK,
LOWELL, MASS.

 

 

Qui connaît mieux Jesmaladies desfour
mes que ls femme elle-meme.

De nombreuses années d'expérience ont
, produit cette merveille médicale,

LE BAUME VEGETAL
Pour toutes les

Maladies » des » Femmes.
TI guérit infailliblement les Prolapsus Uteri ou

SP 'hute de ls Matrice et toutes les faiblesses ou dé.
rangements des erganes génitaux, tels que la Leu-
corrhée ou pertes blanches, les Menatruations irré-
gulières ou douloureuses, et Infiammations de

SR 1a Matriee, eto.

TOUR LA FAIBLESSE DES ORGANES GENITAUX
Chez les deux sexes, cette préparation est la meilleure de tous les re+
mèdes mis jusqu’à aujourd’hui sur le marché, Dans les maladies des
reins, c’est LE MEILLEUR REMEDE DECOUVERT.,

Il est agréable au goût, actif et d’un effet immédiat. Il soulage
les femmes enceintes et diminue les douleurs de l'enfantement,

C’EST L’AMI DES FEMMES.
Il donne surtout de bons résultats dans la débllité générale, la

Chloro-anémie, la Faiblesse du sang, etc. Dans toutes les maladies,
il agit d'après les données de la science ; il diffère complètement de
tout autre remède et lui aidera dans le besoin. LE BAUME VE-
GETAL de Mux AMANDA WILSON est vendu par tous les pharma-
ciens commele meilleur remède pour les maladies des femmes. Prix:
$1.00 la bouteille. Ecrivez pour mon pamphlet: Læ TRAITE DES
MALADIES DES FEMMES; il contient un grand nombre d'informations
utiles. Il a déjà sauvé la vie À plusieurs et peut aussi sauver la
vôtre. Correspondance gratuite. Adressez en confidence comme
suit :

Mrs. Amanda Wilson, Lewiston, Me, U. S. A.

Entered at the Lowell Post Office as second |
class matter. !

Le NATIONAL et le DRAPEAU
NATIONAL

Bont en vente aux endroits suivants a
Lowell: |

Pharmacie Française, coin des rues Moo- |
dy et Cabot. .

A la pharmacie Roussin, 4 rue Cabot.
Dr C. Hénotte, coin des rues Merrimack et:
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Cabot, |
O. L. Cambridge, Merrimaek House Biock,
rue Merrimack. +

Prospère Lap èrre 7 rue Aiken. . Jouets, Poupées,
M.St Hilaire coin des rues Aiken et Hall.‘ Patins, —_ Steighs,
Nap. Forcier, 23 rue Rast Merrimack
“ames Madden, 47 rue Tilden.
Lowell Pharmacy, rue Merrimack.
A la pharmacie F. L. Richard, Lakeview

Ete., Ete., Ete., Ete.
 

Notre assortiment est très varié et nous in-
Avenue. . vitons les Canadiens à venir le voir; ces mar

Railroad News Depot, eno. de Middlesex et

|

chandises sont tutes nouvelles et dans les
Thorndike Sta. derniers goûts Nos prix sont à la portée de
 tout le mon te et plus bas qu'ailleurs.

Nos marchandises sont telses qu'annoncées.
Envoyez-y vos enfants ou venez avec eux.AGENTS DU “ NATIONAL”

Joseph F. Pinard.

Albert Pel! etier. i

L. G. N. Jalbert.

Noël Cartier.

Jules Gaillard.

J. L. Brault.

A. Chaznon, agent local à Lake

Lizden, Mich.

J. S. Bourdon
ENTREPRENEUR DE

Pompes Funebres.

 

JOUETS DE TOUTES SORTES

H. C. GIRARD,
MarcharJ Canadien de Ferronnories,

Rue MERRIMACK.

EH DUPRE
Entrepreneur de Pompes funè-

[bres et Embaumeur,

311 MERRIMACK STREET.
(Voisin de 1a Station du feu.)

 

 

 

 

 

Je ne m’oocupe d’aucun antre commerce,
ce qui vous assure Une prompte attention de
ma part, et entière satisfaction de mon ouvra-
Ke, en ce qui concerne la préservation des
corps avec les procédés les plus modernes de
I’ Association dea Entrepreneurs de Pompe:
Funèbres de la Nouvelle-Angleterre, dont ie
suis seul membre Canadien ici à Lowell.
De l’embanmage je fais une spécialité et je

garantis la préservation.
Au reste mes prix sont les plus bas, et en

cela je défie tous mes compétiteurs de fournir
des orm pee Funèbres de première clasee
COMME MOI.

J. S. Bourdon,
Coin des RuesCABOT et MOODY,
Dnrant ls nuit à ma résidence, en face du
Presbytère, maison autrefois occupée les
Révds Pères Oblats, rues Austin et bo ie
mack

 

M. E. H. Duprez ayant vendu ses
magasins de meubles s’occupe aujour-
d'bui exclusivement des entreprises de
pompes funèbres.

Etant chez lui et n’ayant aucun
luyer à payer et possédant ses propres
équipages, gni sans contredit sont Jes
ptue beaux de Ja ville, M. Duprez vous
garantit d'ava- ce que ses prix seront
tonjnurs à meilleur marché qu'ailleurs.
Son bureau reste ouvert jour et nuit

au No 311 rue Merrimack, voisin de
la station du feu, Le corbillard blanc
simp'e pour enterrement d’enfant ee
loue $2.00 comme -partout. Oarosses
(Hacks) Harnais et chevaux de pre-
mière classe pour.

Mariages, Baptemes et Sepu'tures,

à des prix défiant toute compétition.
Téléphone No 358 - 5

LEURS !
ur décorations variées chez Me-
anman, rue Dutton Merrimack

Heuse Block. 4-33-93.

Dr N, E. COULOMBE
(Ci-devant de Montréal}

Gradué de l’Ecole Victoria, ez-médecin des
dispensaires de Ia Providence à Montréal.
Attention spéeiale'auz maladies des femmes
et du sexe, etc, etc. .

34 CABOT §t.. LOWELL, MASS.

T-LAWRENCE HOTE
Tout près de la Gare,

Rus Middlesex, - Lowell
Beul Hotel Canadien, do Jp ville de

 

L’avez-vous essaye

Rock Rve & Honey
Le Grand Remède Françuls pour les rhames et

1b tes affections des poumons. Ce remède ne
coutient strictement que du pur Barley malt, du
Rye Winker, du sucre de roche et dn wel.

est indispensable dans le viell Age ses effets
ot remarquables.

nes-aD Un plein petit verre à vin dans une
demi-tasse d'eau chaude avant de vous concher
@& VOTS vous en porterez bien ; 1 favorise Ia con-
Sition sanitaire des personnes faibles t procure
un sommeil réparateur la nuit.
Æn considérant bien les faits cl haut, tasés snr

ane grande expérience vous rerez portés à faire
de ce bon rewède français qui est reconne

lo meilleur, te plus salutaire ; {ly € mauvaise
e7réparations sur le marché, leur qualité est de
aulle valeur et nous prévenmns le public de n’a-
*heter que le véritable Cordla! Français. N'en
whetes pu d'autres. SI Vos pharmaciens n'en
ont pas vendre où n'en veulent pas, adressez-
tous à moi directement,

EDWARD HEFFERNAN,
Agent pour la Nouvelle-Angleterre,

70 et 78 Munroe St, Lynn, Mass.

81.00 la Bouteille . d'une Pinte,
69 Ote la Boutellle d’une Chopine.
Z&" En vente chez le Dr C. Henot-

te, à la pharmacie Moisan & Smith,53
1e Prescott et parjtous les pharma-

 
 

 

  

   
Nouvelle Locals,

La Vraie Modaille

Plusieurs maisons de bijoux out obtenu
de véritables résultats,mais nous ne croyons
pas mentir en asçurant que la seule qui soit
ls plus solide et ls mieux établie, c’est bien
oelle de Cyrille Constantineau. Ce dernier
républicain élu possède ls conflance de
tous les électeurs et nous souhaitons qu'il
soit encouragé d’une façon frauche,

 

Amusements

Ce soir à l'opéra le champion boxeur
Corbett fait son apparition à l’opéra dans
“Gentleman Jack”; la pièce est fameuse et
les billets se vendent rapidement.

 

Un Pari d'Klection

Landi dernier, i la veille de l'élection un

pari tout à fait original à été engagé entre
M. George H. Chapman, le marchaad de
bois de la rue Whipple, et M. Joe Sullivan,
propriétaire de la buvette située au coin

des rues Crosby et Kinsman.
Chapman svait parié que le parti répu-

blicain rempo: terait 1a victoire et Sullivan

avait parié le contraire. Ce dernier perdi*
sa gageu.e et aujourd'hui il est obligé de
remplir 8a promesse de lundi dernier.

Il devra donc se procurer une voiture
d'enfant et un jeune enfant qu'il devra
tous deux décorer aved autant d'art que
possible, alors il se mettra en marche avec
son petit véhicule et se reudra dela rési-
dence de M. Chapman, au bureau de poste,

rue Merrimack. Ii sera escorté sur la
route par un corps de tambours et toutle
long du parcours de la procession l’on brû-

lera des feux de bengale. Le perdant, Sul-
livan, sera obligé de payer tous les frais de

Ce pari. Les amis de ces deux messieurs,

sont anxieux de savoir quaud l’affuire aura
lieu.

—__.

CORRESFONDANCE

M. le Directeur,

La lettre suivante qui m'est parvenue ce
matin d’un ami du Rhode Island (dont l’o-
pinion soit dit en passant vaut bien celle
des MM, de I’Eloile,) me raffermit dans la
résolution que j'ai prise de ne pas répondre

aux injures gratuites de la feuille proverbia-

menttriviale.

Pawtucket, R, I., 14 Déc, 1892.
Bien cher ami Roy,
Je viens de lire dans 1'Eloile que ces mes-

sieurs animés de l'esprit de jalousie qui les
caractérise ont enfin décidé de te jeter une
poignée de leur boue à la figure. Nous
espérons tu ne l'abaisseraspus à répondre
à ces insultes, qui ne sauraient avoir d’au-
tre effet que de te faire estimer davantage
par ceux qui te connaissent.

C’est mon opinion et elle est partagée
par tous mes amis du Rhode Island, qui
sont en même temps les tiens.
Nous t'attendons avec anxiété pour lundi

solr. Nous aurons une belle assemblée qui
1e sera aussi sympathique que le printemps
dernier.
A lundi donc !

Ton ami dévoué,
JEAN BAPTISTE.

Le télégrammesuivant reçu le 13 déc.

expliquela fin de la lettre précédente.

* Providence, R. 1., 13 dec. 1872.
To Chas Roy

Care LE NATIONAL
Lowell, Mass.

Want you to come speak here next mon-
day night forming French Democratic
Club, Central Falls. Answer.

J. E, GOBEILLE,

Continuez MM. de l'Etoile et en moins de
trois mois vous m'aurez gagné ls sympathie
de tous les honnêtes gens qui par hasard
viendront à lire votre journal.

Cras T. Rov.

AU PROFIT DES PAUVRES

 

Le Programme de la Soiree de Dimanche

Nous avons déjà parlé de !a jolie soirée
qui doit être donnée au profit des pauvres,
dimanche soir. Le représentation aura
lieu dans la nouvelle salle du collége St-
Joseph, rue Merrimack.
On doit répéter pourla circonstance le

magnifique programme quia été si bien

exécuté dimanche dernier, plus la jolie
opérette L’Oncle Ratonduïqui a obtenu un
si beau sucoès, le mois dernier, lors de la
célébration des Noces d'Or du RSvd Père

Garin, O. M. 1.
Nous croyons intéresser nos lecteurs en

leur présentant le programmeofficie] de la

soirée:

PROGRAMME.

1' Ouverture Olympian Urchestra
9, Pirouette et Mistigris.—Comédie en un

acte.

PERSONNAGES

Pirouette Wolfred Caisse
Mistigris Joseph Hamilton

8. Rowance Mile Ernestine Bernard
Accompagnement par Mme J. N. Tarte.
4, Exercices de Callisthénie Haltères
5. Olympian Orchestra

6. Les Trois Lapins, Récitatinn,
R. Daoust

7, Exercices de Callisthénie Indian Clubs

8, Les Quatre Prunes. Comédie en un acte.

Charles

PERSONNAGES

Paillasse Arthur Denault
Le Maître Edouard Péruase

9, Chants Canadiens (Quatuor)
Mlle Marie-Anne Caisse, Directrice,

Miles R. Caisse, Ernestine Bernard, E.
Leclair, C. Alezanier, G. Méthot, E.

Gagnon, E. Desrosiers, E. Bonville, O.
Constantineau, E. Baril et M. Desro-
slers. Accompagnement par Mlle
Lililau A. Hébert.

10, Tl'Oxcue Ratonnu, Opérette Comique

- PERSONNAGES

Ratondu, vieil avare (Geo. Constantineau
Jérdme, son neveu A. Bonneau
Kermdæ!o, matelot Ed. Vincelette
Un Commissaire T. Goyette

Vive la Canadienne.

Le prix des billets à été réduit à 15c ; les
siéges réservés se vendent 250, La séance
commencers à 8 heures,
Vous invitons tous nos compatriotes A en. courager oette bonne œuvre.

  

-| Ter secouvrit de glnire avec ses soldats,

Journal

 

UN PARI ORIGINAL

Les Deux Parlours Gagaent

11 se fait toujours d'étranges gagoures à
la veille des élections et les Américains
ont, sans coutredit, ls palma de l'origias-

lité.

Entre autres paris curieux, on nous en

rapporte un que nous tenous à enregistrer
pour l'amusement de nos lecteurs, -
Aux récentes élections municipales, une

jeune fille du quartier trois—une prohibi-
tionniste naturellement —a fait le pari sui-
vant avec son meilleur ami: Si la ville vo
taiten faveur des licences, (elle était si
certaine que ça n’arriverait pas) elle don-
nait à son prétendant et son cœur et sa
main ; si la majorité votait non-licence, le
jeune homme s’engageait à preudre la
tempérance totale.

Commeonle sait, c’est le garçon qui a

gagué.
Mais, comprenaut bien tout ue que sa

victoire vonlait dire, il a décidé de prendre
ls tempérance quand même, bien qu'il n'y
fût pas obligé par les conditions de la ga-
geure,

Commeon le voit, tous deux ont gaguC
ee qu’ils voulaient et le mariage aura lien
après Noël.

Ça vaut encore mieux quele jeu de ‘qui
perd-gagne.”

—_—.-

UN MAUNIFIQUE ATELIER
 

Trofs Inventeurs Canadien qu Taillent de

1a Besogue

Nous avons au milieu de noustrois Cana-
diens entreprenants, Énergiqueset ingénieux
qui, s’ils réussissent dans leurs entreprises
actuelles—et tout semble indiquer qu’ils
réussiront—possèderont bientôt de belles
fortunes,

Ce sont MM. Albert Ratel de Rostaing,

Boulard et Mathieu.

Ilya quelques mois, M. de Rostaing
lousit un bel appartement rue Central, à
côté de Rock, l'artiste. En quelques jours
1l se trouvait magnifiquementinstallé avec
un outillage complet ettout un stock de
machines spéciales.

Il eut la bonne fortune de rencontrer
MM. Boulard et Mathieu qui sont anssi des
inventeurs et des ouvriers de grand talent
et d’expérience,

Ils travaillent actuellement à plusieurs in-
ventions réellement extraordinaires. Ils ont
entre autres choses, une machine à composer

étimprimer la musique, une machine à

graver, et un nouveau genre de clavigra-
phie ({ype-vwriter),

M, Boulard est possesseur d’une patente

pour la “manufacture d'allumettes et de
eure-dents imprimés pour annonces.

Plusieurs capitalistes sont intéressés
dans la réussite de leurs diverses inven:
tions.

Nous souhaitons bonne chance à nos

jeunes compatriotes.

 

Conference Illustree

A la salle Huntington, dimanche soir, M,

John A, Nicholls, le fameux conférencier,

donnera sa conférence sur les bivouacs et
champs de bataille où Vapoléon Bonaparte
figura avee tant d’héroisme et de couraze.

Le panorama est splendide et copié fidèle-
ment des scènes les plus émouvantes de

l'histoire de France an temps où Napoléon

Tout est représenté depuis le lieu de sa
naissance en Corse jusqu’à sou lit de mort
à Ste Hélène. Cette conférence sera des
plus intéressante et nous invitons nos lec-
teurs À y assister,

Drame dans un cirque

Un dompteur de lions dans un cirque
étant de passage ces jours derniers dans la
ville du Mexique, & fait toute une sensation

et les premiers du cirque était satisfaits des
recettes des jours précédents, avaient an-
noncé que le dompteurs de Hions se mettrait

la tête dans la gueule de la lionne tandie
que l’on tirèrait dix coups de canon.
Une foule immense se rendit et passa

tous les actes du théâtre jusqu'au dernier
drame. On vit tout à coup paraître le jeu-
ue dompteur avec une lionne ; les apr'au-
dissements venaient de toutes les parties,

met sa lionne en position et il se penche la
tête dans la gueule de la lionne et du pre-

mier coup de canon la lionne effrayée se

fermeles mâchoires. Une foule se précipi-
te pourlui faire lâcher prise, tout fut inuti-
le. On ouvrit une boutellle du Royal
Rhumatisme Blanc de J. E. P. Racicot et
on lui en déposa quelques gouttes sur les
lèvres dela lionne et elle #’ouvrit comme
par enchantement, Ce remède fit effet et
on graissa les plaies du dompteur avec cet

onguent miraculeux. Grâces À ces pré-
cieux remèdes il pourra reprendre ses
occupations ordinaires sous peude jou rs.

Les Sas dm Vol
Après l'épreuve que viennent de

traverser MM. Barlofsky Frères, ile
ont décidé de continuer tout de même
leur commerce de

MARCHANDISES SECHES,
ARTICLSS DE FANTAISIE,

CHAUSSORE?,
SOUS-VETEMENTS

enfin tout ce qui comprend un maga-
sin bien assorti. Ses pix sont ré
duits afin d'écouler le stock aussi vite
que possible.

Rappelez vous de l'endroit ou vous
pouvez vous procurer tout ce qu'il vous
faut à très bas prix.

Barlofsky Freres
20 et 22 CHEEVERSt

Coin de Coolidge PETIT CANADA

 

 

 

Elsear = Lamoureux
BIJOUTIER

37 1-3 Cheever St, Petit Canada
 

M. Lamoureux invite respectueusement leo
Canadiens aller visiter son vaste assortimen 

Quotidien.
 

A.6.Pollard
RUES—

Meriimack, Palmer ef Middle,
LOWELL, Mass.

 

0 

 

Un Accident Désastreux !
 

Un Accident est arrivé dans la plus

Grande Manufacture de

COUVRE-PIEDS dans la Nouvelle-

Angleterre.

 

POUR

MOITIE P

=

 

 

Un accident désastreux est arrivé dans les machineries
de cette grande manufacture et avant qu’on y eut remédié
un grand nombre de beaux Couvre-pieds blancs et de couleurs
ont été endommagés et nous avons acheté tout le

+ Lot de 1605 +
COUVRE-FEDS* ENDOMMAGES
presqu’à moitié prix et nous allons inaugurer une vente
Demain Samedi, dans notre Soubassement.

 

Voici Quelques Prix :
Des Couvre-pieds valant 75 cents pour . 49 centg

“ “ 87 cents ¢ . 59 cents
“ “  $r00 “ . 69 cents
“ “ “  $1.25 “oo. . 79 cents

Des Couvre-pieds frangais valant $1.50 pour . . 98 cents
« “ “ “ $200 . $1.29

_ Aussi des beaux Couvre-pieds de couleurs garanties à des
prix aussi bas, pour 79 cents en montant,

Les dommagesne sont que bien légers et en font des
Occasions extraordinaires.

 

Le

A. 8. POLLARD & Cie
—RURKES—

Merrimack, Palmer et Middle,
LOWELL, Mass.

 

 

euEmployes Canadiens :ne de Montres, Bijonz, Nouveautés, eto. Satisfae
tion garantie seriz jm oe tas de Is île,

  

ziSTON
&uit Grande Vente a_$9.00

Habits pour $9.

Pardessus a $9.00:
s@- Ce sont là des Occasions sans pareilles. Profitez-en ! ! !

  

Joseph Miller, Commis Canadien.
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Les prix sont les plus bas
Le stock est considérable.

   

 

 

BOSTON CLOTHING Co.,
Coin de Central et Prescott Sts *

 

PIANOS -:

 

Ces pianos sont des merveilles par leur beauté et la qua
lité du ton. Nous pouvons à peine suffire à la demande. Leur
spécialite est la richesse de leur ton et ceux qui ont entendu
ces instruments sont unanimes à déclarer leur supériorité,

 

A. B. STEVENS
Entrepot a Lowell pour la Sueenrsale de Boston

138 MERRIMACK ST,

   
   

00 pour Ulsters

 

C. A. Wheeler, Gerant.

- PIANOS
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et les termes faciles.

  

NOEL!

Encanteurs et

NOEL! !

A. E, O'Heir & Co.,

Meubles, Poeles, Tapis, Fournaises, Rideaux.

Conditions faciles pour Argent Oomptant ou Crédit.

10 et 12 Rue Merrimack, -

NOEL!!!

Marchands de

Lowell, Mass.
 
  

TIMOTHE

374 Merrimack St.,
Lard frais, ls livre, - + - 120
Epsule fraîche, la livre, 10c
Epsule fumée,la livre, 10c
Mvilleur Steak, 2 livres, 26¢
Bon Saucisson, la livre, - - 12¢
Bon rôti de Bœuf, la livre, - Tc et 8c
Rôtide Bœuf, première coupe, lbs 12c
Fleur à Pain au quart première

qualité - - - - - $7
Bonnefleur à pain - - 35.50
remière qualité de graisse en ti-
nettes audessus de 10 Ibs. -

Première qualité de beurre - _-
1.10
30¢

374Merrimack St,

13. 15.

Public Cash Market,

Public Cash Market,

 

VIGEANT
Lowell, Mass.

Bon beurre, Lowell Creamery, - 37c
Beurre à Patisserie - - - Mo
Bonne fleur à patisseries, en sac, - TEc
Bonne fleur à pain, eneac, - 90c
Bonnes Patates [minot] - - - 100
Bon Saumon en boîtes - - - 16e
Sardines en boîte, "To 4 boîtes pour 25c
Grosses boîtes sardines 10c, 3 boîtes 25c
Confitures aux Prunes et Framboi-

ses, + - - - 650 par §lbe
Pommes en bidon, - - - Me
4 boîtes de Bluets == 25¢

17.
Lowell, Mass.

19.
 

Claques pour hommes,45c. Claques pour
Bottes caoutchouc, $2.00.

Voila l’Hiver
Ainsi pour éviter des maladies graves, des rhumes, etc, il faut avant tout bien s0

chausser. À mon magasin vous trouverez un choiz considérable de Chaussures d'hiver,
Bottes de Caoutchouc et Claques pour hommes, femmes et enfants

dames, 220,
Bottines Dongola, 95c.

RAF Auvai un assortiment complet de Marchandises Sèches aux prix les plus bas.

J. 0. LEPAGE, 10 Rue Aiken, Petit Canada.

Bottes caoutchouc, enfants, 856
Pardessus en drap, 90c.

 

D. 1. Paés Pres. EP, oroertor, Frs

Creme

 

   

   

Sucreries

Gateaux
Restaurant do Tors Classe

No 46
Merrimack St

LOWELL MAM.ange MM. H. N. ST-MABTIN, MM. JOS. FORTIER.
« T.B. OUBLLETTE, “« VICTOR CHOQUETTE.
“ A. L. RICHARD, “« THOS. DENAULT,
« PHILIPPE COTE, “ LOUIS Z. LORANGER,
“ THEOD. LUSSIER, « WALTER WATKINS
* LS. A. BERNIER, —— ,Î
“ GEORGE LUSSIER, Mius DAISY BOIRK,
« HORMID, BEAUCHEMIN, « LEA BOIRE,
« HENRI VINCENT, « L CHAPUT
“ W.CHAPUT, Mus M. H. JAOQURS

cor ESTA TOUR ai NLRI UE C5

 

Servez-vous
— DE LA —

BUTTERINE
De ARMOUR & Cle.

Propre, paletable et saine. Elle
peut être favorablement comparée
au beurre de premier choix etdon-
ne plus de satisfaction par rapport
à son bas prix,
Nous la recommandons pourles

meilleures fables.

Essayez-la | 11?
X Familles privées, maisons de
pension et hôtels fournies en quan-
tité désirables chez -

ARMOUR &Cs,
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MENUS PROPOS

Le commission ch de voir à
Péreciion d'un omnia à la mé-
maire du générul John A, Logan a
ucerpté le modèle de Franklyn Sim-
“ons, le sealpteur américain, qui
Fésido à Rome.

M. Blaine est malade, plus malade
Qu'en nu vent l’edmeitre. On at.
tend même sa mort prochainement.
Un gravd nombre d’amis de l'ex-

ssorétuire d'Etat croient plus ferme-
ment que jumais qu'il ne mourrs
pas eans embrasser la religion à la-
quelle sa mère appartenait.

> 8

Lesrépublica’ns de Boston disent
Qu'ils De sont pas surprie de Ia réi-
lection de M. Mutihews comme maire
de cette ville.

Les démocrates non plus. Du mo-
ment qu’il avait un adversaire, lu
seuls question était de savoir com-
bien forte serait ls majorité du mair.
Matthews.

La politique fait de drôles de
choses.

Les débitants de boissons do Wal-
tham, Mauss, ont retiré tons leurs
dépôts de ls banquede l’endroit, dont
les officiers étaient à la tête du mou-
vement contre les licences.

Oes dépôts se monta‘ent à #150,
000, et la banque a da demanrier du
temps pour payer.

">

Ta résignation prochaine du pré-
sident Carnot semble assurée. Son
Père et ses frères sont impl-qués dan.
le :candule du Panama, et commeen
France on fait sonvent trop large la
part des respon:abilités, on cro:t que
M. Osrnot résignera par défé.enc
Pour l’opi ion publique, outre que
l'attitude de certains ministr lui
rend sa position très difficile.

=.

Loranort du consul des Etate-
Unis à Toronto démontre que dn-
rant l28 premiera neuf mois de 1892.
plus de 7.500 chefs de families oni
qu:tté Toronto pour émigrer aux
Etats-Unis. En comptant le: en-
fants et les émigrants célibatu res,
l'exode de Torouto aux Etat.-Uni»
pendant 1a période en question n dû
dépasser dix mille individus, Le
Douveau ministre fédéral va-t-il
prendre des mesures pour me tro un
frein à cette annexion en déta ! ?

®
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La ville de Cambridge a voté son-
tre les licences 1our la septièm- foi»
ootte année. Elle est si rapproché:
de Bouton, d'ailleurs, que cela ne
fait guère de différence.
Ou fait aussi remarquer que les

buvettes de Boston les plus à portée
des gens de Cambridge sont calles
qui réalisent les plus gros profits.
La vertu officielle de octte dernière
ville se trouve ainsi facilement ex-
pliquée.

te

Ia Vérité croit que les Canadiens
seuls sont À blâmer si Ja question des
écoles du Manitoba cause tant de
trucas aux entholiques.

“ C'est notre faute, dit le conf: ère,
d’abo-d, parce que nous avons mal
rédigé ls constitution manitobaine.
Bi cette lot organique (fi expiimé,
en termesclairs et précis, les engige-
ments pris d I'égar 1 des catholiques
du Manitoba, le Conseil Privé aurait
confirmé le jugement de Is Cour Su-
prême. Nous ne pouvons blâmer
les juges anglais de s'être guidés
d'après le texte de la foi, et non d'a-
Près ce que l'on a voulz dire.

“C'est encore et surtout notre
faute, parce que nous ne devions pag
Porter cette affaire devant les tribu
naux. C'était une question politique
qu’il fallait traitor politiquement. Ce
n'est pas le gouvernement anglais
qui nous a enlevé le règlementde ce
conflit. Si notre gouvernement fédé-
ral avait voulu faire ea besogne, en
désavouant les lois scolaires manito-
baines, co n'est pas le bureau colonial
Qui serait intervenu pour l’en empé-
cher, ”
rm

L’OPINION DE M. INGALLS
L’ex-sénateur Ingalls est un des ra-

res républiosins qui sroient que In vo-
Loaté da peuple doit être obéje. Or,
le peuple s’est prononcé d'nne ma-
Rière qui ne luisse aucun doute sur
ses intentions, et M. Ingalls est d’a-
vis que ses désirs doivent être res-
pectés.

“J'espère, dit-il, que les démocra-
tes auront Is majorité dana les deux
chambres du congrès. Le peuple
à demandé un changement dans la
Politique da gouvernement. Il à
parlé, et parlé très haut. Le voya-
mur, même il est stupide, peut
Ure la signification du résultat de.
d'élection cette année. Le pays a
demandé un tarif pour le reve-
au. Bien que, dans mon opinion,
Peffet dela politique approuvée au
bureau de votation doive tourner à
uvtre détriment, je dis que, du mo-
ment que le peuple s demandé une

Pentique sur Ja question du
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wit, 0 doit Pavoir. J'a étudié de
enjes et je crois que Ia protection est
le politique qui nous convient. Ce-
pendant, il es peut que nous ayons
fait assez do pragrds dans les arts
méboaniques et sutres choses pour
être prêts à abaidonner cette polit'-
que, Je ne sais pes; jo suis prêt à
apprendre. Ilya dans ls loi Me-
K'nley certaines choses que je n’ap-
prouve pas. Le peuple, en général.
en semble très mécontent. Ayun:
sutre chose. ”

A'usi parle un homme qui est un
partisan sélé du système républicain.

M. Ingalls ne prétend pas, comme le

président Harrison, quo les Améri-

caine sont un p-uple d’imbéciles qu
ne savent pas ce qu’ils voulent, Les
fous, à son avis, seraient plutôt ceux
qui ne peuvent pas“ lire la siguifi-
sation du résultat de l'élection cette

année.” Il ne veut pas, comme
quelques-uns des agents et avocat
dn monopole qui ont été ses collè-
gues au sénat, que son parti +e moque
de la volonté du peuple en s’empa-
tant, par la fraude, du contrôle di
ta cha+bre haute du congrès. A
l'encontze d'in grand nombre de ré-
publicains, il est prêt à se laisser con-
vaincre qu’il à tort.
Le peuple a voté pour ‘‘autre cho-

+6," et M. Ingalls croit que le peuple

doit être écouté. Le parti démozra
tique verra à ce que le vœu de M.
[ogalls soit exaucé,

L’EVEQUE DE CHARTRES ET
* M. MERCIER

Nous offrons à nos lecteurs la let-
tre suivante, écrite par un des plus
(lustres évêques de France.

 

 

EVECHE DE CHARTRES

Chartres, le 25 nov, 1892.
Monsieurle ministre,

Nous vous avions vu, nous vou
avions entenda ; nous avions mi»
notre main dans votre miun, et notre

œur avait battu avec votre cœur :
et nous vons avions aimé et admiré.
Æt quaud nous apprîmes qu’au re-

tour de ce voyage presque triomphal.
où le grand Canadien-Français avan
été si unanimement acclamé, dan
‘à patrie ce qu’il avait trouvé, c’étair
l'injare, c’était l'ingratitude, c'était
l’odieuses accusations. Nous avon:
souffert, oui, mais nous n’avons "pas
été ébranlés.

Et nous ne nous sommes pas mé-
prig sor les causes de ce honteux
brocès.  V.ms avicz en Europe, en
France, et 4 Chartres, porté ham

leux drapeaux, celui de l'Eg'ise et
celui dela France, et nous nou-
-ommes dit: ‘C’est pour ces deux
grandes canses là qu’! souffre.”

J'ai été insulté mm-même a cans

le vous, par des hommes qui metten:
leur haine sectaire au-dessus de lem
vatriotisme; et ce jour-là, je m'e:
“ouviens, je suisallé revoir ces deu»
vitraux qui se dressaient tout prè-
le moi, l’un représentant le départ
de votre anètre pour le Canuda.

xvec cette bénédiction paternelle:

‘’N’eubliez jamais ni l'Eglise ni la

France; ” l’autre, représentant votr

vitrée, à vons, après deux giècles.

dans l’église du village,nù ce glorieux
sncêtres écait né,avec ces parole

“le vous : ‘“ Nous n’avons oublié ni
l’Eglise ni las France.” Et longtemp»
j'at contemplé votre noble attitude.
votre visage où reapire,:.vec la loyanté,

ls haute intellhgence, et j'æ dit :

‘‘ Non, non, on le calumnie en vain :

‘‘eet homme-là n’est pas conpablu.
“il est martyr de deux grandes et
““ saintes causes, et triomphera ! ”
Et vous avez tromphe; et k

triomphe a été plus éclatant encore.
Jl est possible, que la machination
n’avait été odieuse,

Ah! les acclamations des Cana-
diene, des vrais Canadiens, le jour
verte ovation 1mmiense.et vos nobles,

patriotiques et chrétiennes parole-

ont reteuti jusqu’à nous et nous ont
fait treseaillir nos Âmes: justice vous
etait rendue!

Vous avez eu raison de le dire :
votre mission n’est pas finie; cll
recommence, et vous avez encore li
temps de fuire de grandes choses
pour votre patrie.

Cette Frauce d'outre-mer, cs cher
Canada, vous avez vu si nous l’ai-
Mmions auss, nous Français: nous le
féheitons d'avoir reconnu, retrouvé,
et glorifié son grand citoyen.

Veuillez agréer, monsieur le mi-
nistre, l hommage de mon plus fidèle
et dévoué respect.

(Signé) FRANCOIS,
Evêque de Chartres.

LA FRANGEET LEON XIII

Le Moniteur de Rome étudie, dans

,un article fort bien terit, 1a situa.ion

politique en France. TI dit que jus-
qu’aux prochaines élections, ce cera
une série de culbutes et de fautes :

ce sera surtout la confusion.

Ce sont, ajoute le Moniteur, les

Icis morales qui eonduitent les na-
tions, ce n’est pas la science, ce n'est

p18 la richesse, ni le progrès, ni rien.
L'erreur foudamentale de toutes les

philosophies et de tons les systèmes
scientifiques est de croire que le mon-
de est mû par d’autres ressorts. le

 

 pouple no comprend pas l’elite, et
c’est très heureux. Or, quand, dans
une nation, la somme de mal l’em-

 

 

 

 porte eur la somme de bien, la révo-
tution est faite. La résction s’im-
pose comme la résultante de la lof,
qui gouverne le monde.
L'homme individuel tombe, quand

il est arrivé à ce terme, L'homme
social, au contraire, se relève, car,
lui, ila la promesse de priwtomps
successifs.

Depuis 1888, ls France paruit sen-
tirce besoin de changement. Le
houlangisme, état d'esprit, n’a pas
réussi, parce que le “héros” n'avait
ni bon sens ni cœur. Mais cette si-
tustion morale persévère, et avjour-
l'hui elle est plus forte que jamais.
Ajoutez à ces scandales financiers,
la nausée que produiront de nou-
velles fautes politiques, et l’arrêt de
lu miwrée sectaire se complètera par
lo courant précipité de la marée na-
tionale. Tous les grands mouve-
ments historiques, révolutions ou
transformations, reposent, en derniè-
re analyse, sur une loi morale. La
renaissance elle-même rentre duns la
règle générale.

Vorci la dernière partie de l’article
lu confière romain:
“On dirait que Dieu & ménagé 4 in

France une rentrée miraculeuse dans
l'ordre, sans passer par lesang ou
l’abaissement. Il se trouve des tré-
sore de sagesse et de résurrections
infinis dans ce toast d’Alger, dont le
héros, si bafoué et si méconnu, por-
‘era après Léon XITE, la gloire incf-
figable dans l'histoire. C'eet avec une
indieible émotion que nons écrivons
ces lignes. Comme au pied de toutes
les œuvres providentielles, il nous
semble que le bienfaiteur à dû don-
ner goa rang pour cimenter les fon-
lements de l’édifice qu’il a cons-
tru’ts sous le regard et la direction
de Rome.

Dans la lumière de ces faits et ces
‘ois, que les passions humaines sont.
vetites et impuiseantes! Le rideau de
Dieu va b'entôt se lever sur uneaube
nonvelle de la civilisation française et
chrétienne. Quand les crises étrar-
lent les nations, l’Eglise et la Pa-
pauté sont ler sauveurs, les seuls.
C'est d’elles qu’on a besoin, car elles
ont les réservoirs de forces, de relè-
vement, vers lesquels aspirent les or-
zanismes aném'és, comme la toire
boit la rosée du ciel.”

LA BIBLIOTHEQUEFRAN-
CAISE

Cette intéressante publication con-
tinue à tenir toutes ses promesses et
marche de progrès en progrès,
Le numéro de decembre, qne nona

venons de recevoir, est intituté :
VAILLANTE, par Jacques Vincent.
‘et ouvrage,couronné par l’Acadéinie
Frang isa et qui a obtenu le prix de
Montyon, est, en tous points, digne
les numéros précélents. C'est un
vrai bijou littéraire, d’une moralité
rréprochible et d’un puissant inté-
rét dramatiqno.

Les amateurs de bonne et belle lit-
térature qui n’ont pas l’avantage
l'être abonnés à *‘ La Bibhothèque
Française ? pourront se procurer
VAILLANTE dans lea librairies et les
lépôts de journaux. On peut rece-
voir ce volume frane de port, en en-
voyant 15 cts en timbres-postes aux
diteurs, No 25 rue Saint-Gabriel,
Montréal,

 

 

 

UN FARCEUR.
Le Dr Cirois, qui est un ennem! seharn

des remide- patentés, voulant un jour sa
muser aux dépens d'une de ses malades qu
se plaignait continuellement de mauvais
sauté causée par le mal de matrice. qu’il ru
pouvait guérir, lui ditun jonr d'essayer h
“Régu'ateur de la Santé de la Femme” el
les plasters du Dr Larivière. Elle en
acheta trois bouteilles et un plaster, Av
bout de quatre semaine, elle alla remerciay
son médecin du bon onnseil qu'il lui avait
donné, Elie était guérie et pleine de santé
et le Dr Cirois avait perdu ‘une de ses meil-
leures clientes. Il ne recommande plus ie
Régulateur sans doute parce que ce mer.
veilleux remède guérit trop vite pour la
satisfantion de son porte monnaie. Méfiez.
vous des pharmaciens et des médecins qui
vous diront du mal du “Regulateur de la
santé de la Femme” et des “Plasters” dy
Dr Larivière. Ils vous trompent pour faire
plus de profit à vos dépens Pour toutes
fuformations, écrivez au propriétaire, Dr J,
Larivière, Manville, R. L

Quatre Prenves d3 Conv'c'ion
Les résultats merveilleux qu’ont

obtenus les milliers de persdnnes
qui en ont fait usage, l'approba-
tion de ce fameux remèle par Jes
principaux médecins des Univer
sités des Etats-Unis, le brevet
que le gouvernement des Etats
Unis a delivré à l'inventeur, le 30
avril 1889, accompagné d'une
lettre de félicitations, l’augment:
tion de ses demandes, sont quatre
preuves de conviction que le Dr
Delisle’s Kinium Compound est
le seul remède garanti infaillible
dans tous les cas débilité générale,
panvreté du sang, épuisement par
le travail,manque d'appétit,manque
de sommeil, langueur, affaiblisse.
ment du système nerveux, etc,

 

et garanti infaillible pour les ma-
ladies propres à la femme, telles
que Menstruations irrégu'ières ou
difficiles, et flueurs blanches. En
vente dans toutes les bonnes
pharmacies. Prix $1.00 la bou-
teille.

Préparé par le Dr J. D. Delisle
& Co., Lowell, Mass,

3-30-92
 

1 an.

Royal Cream
Seul article de toilette à l'extrait de fousg,

vert après des années de vocherchas
wiwntifiques tds sérieuses pour enlever posi-
tivuiusat, les Hout-na, les taches de rousse
(rouselures,) le masque ‘hux les fonantes (ta
ches jaunes à la figure) et toutes autre
rations de la pauu Sus action est pmtive
garuutio infaillible; elle send is pres doues
+ lier, ot éciaireit ie teint. En vent» obus
Lu phariisciens prarudians des FiatsUnis
Prix Tire la bouteille
‘Préparépar lo Ur J. D. Delisle & Co, Le-
li. M

“propriétaires du De Detlale’s Kiniun Cows
woud Wine

=

ATHE DE BŒUF FRANGAIS.)

GUERIT
Aaemin. Chlorose, Debili-
te Generale, Dyspopsie,

Faitlense après les maladis de longue durée,
& iesque Fièvres Typhoides, ‘a Pneumonie, le
Pieurésie, le Diabets, a Ms adie de Bright le
Rerotule, la Consou:prion à 8« première période,

Je Pertes Blanche-,les hèmorrh 1gies des poumons
ot uterines, et. em on wot toutes les maladies

dout la tuibiOsse st le tymptôme dousinant

Certificat des Médecins qui ep
font useg” :

“Nous, sonssignés. connalsanns parfaltemen
1a CoujrOsition du renièle vendu sous ie nus de

The de Bœut Frcncais.

#Nous l'avons er.p'oyé avee snccès dans plu
sieurs C4- de imuludie où a fuiblese était le
rysspitôane domitaunt; nousn-errgn0s pas de le
féevonu 7 F & roule per onne qui se trou eran
st einte def hais des pour liaquolies les mane

de ra le Fecoinimas dent.
Facouri J C. E. Goprs, M. D,

M.M Nrivigr, M. D,
FR» PATOEL, «. D,
F.X. BAROLET, M. Da
J, A. Maux, M Da,
T. CLoUTIENR, AL, D.**

The de T=nf Frencais,
Manufacturé par la

‘UNION BZEF T2A F9,
80 rue 1Ilgh, Holyok_. Moen

 

En vente dans les pharma-
cies et épiceries.
Prix : $1 la buuleilio; 6 Louteilles $8

+ VIVE +

La Canadienne!
Pour savoir ce qu'il lui faut

quand elle a faim elle mange,
quand elle n’a point d’appétit elle
se sert du SIROP DE GRODER,
quand ses vivres la fatiguent elle
s'en sert encore, quand elle a mal
à la tête ce SIROPla soulage am-
plement; quai d elle a des Brûle-
ments d'Estomac c’est encore son
Meilleur Ami, Au lieu de se ser-
vir des pilules pourla constipation,
eile en prend le soir avant de se

] coucher; quand ses enfants sont
malades, elle leur en donne; en
un mot c’est l’ami de la famille en
général. Et pourquoi ? Parce que
ce SIROPest toujours prêt à sou
lager. Personne en ce mondevit
sans êtré plus ou moins troublé du
Mal d'Estomac ou de Tête, de
manque d'appétit, en un mot de
Quantité de Maladies.
Ce SIROP n'est point fait pour

guérir toutes les Maladies, mais il
est'le Régulateur de l’Estomac;
si vos vivres vous font tort, il vau-
dra mieux ne point manger, mais
tel que notre bon vieux Canadien
disait autrefois : “ Pour vivre il
faut manger,” et quand vos vivres
ne vigérent point, avec ce SIROP
vous recevez toujours le bénéfice
de vos vivres.

Il est à vendre chez tous les
Pharmaciens, $1.00 la Bouteille,
ou bien 6 Bouteilles pour 85.00,
avec une garantie. N'en acceptez
point qui n'a point de Castor étam-
pé sur chaque Bouteille, préparé
par la

GRODER DYSPEPSIA CURE Co,
WATERVILLE, Me.

Demandez le GRODER DYS-
PEPSIA SYRULIet n’en prenes
point d'autre,

P. LYNCH,
Marchand de Vins,

ET [MPORTATEUR

Je liqueurs Etrangères, Bieres,
Lagoers, de tonte Sorte.

43-45 Rue Market.
Les commis canadienr suivante sollicitent le

patronage de la clientèle cansdienne ;

MM. N. Blanchet, kugéne Bailly, John Gail-
mette, Dieudonné Landry.

 

 

 

ZEPHIRIN LORANGER

Seul Laitier Canadien i Lowell

aes.

 

M.

Satisraction Garantie.

—_—_—P

 

 

etc. Il est également sans rival [le voir de suite.
Buffets, Tables de salle a Diner.

Unevariété infinie.
très Bon Marché. L’avez-vous v

LE PLUS CROS STOOK.

DEUX BONNE

= [avel One PriceChine Co
—ALé—

  

S CHANCES

 

est m
réduction de janvier

que nous vendions $15 et 25. Notre pri

Ceux qui viendront à bonne heure

36, 38, 40, 42, 44

E. H. CHOQUETTE. J A. CHOQUETTE,

| QUARTIERS

Marchandises

M°INTYRE

“RIENDE MIRAGULEUX.
Quand on considère le bien qne produisent

er remèdes eauvages de J. E P Raricot on
+t tenté de croire qu'il y a quelgne chose de
miraculenx en eux. Cependant il n'ya rien
l'extraordinaire dana nes remèdes, attendu
1ve les gnérisons qu’il opère sont toutes nata-
relles. S'il enest ainsi cest parce qu'ils ne
ont composés gne d'herbes et de racines tels
je les anciens s'en servaient. beaucoup de
valades ne se vuérissent pas parce au'ile
l’emploient pas des racinage- ; les remèdes
zomposés de rscinee de J. E. P Racicot sont
omformes 3 la nature et c’eat pour cette rai-
on que In nature leur aide si con-idérable-
nent. Il n'y a nas de maladie qui pui-se ré
«ster d leur efficacité. des maladesqui rouf-
‘rajent depuis d à années et qui avaient em-
nloyés toutes espôce+ de remôdes, sansaun
siecèe, s6 sont vus complètement guécis après
l'uaage da ses précieux ren ddes. Pour vous
es procurer allez à ses bureaux il sers là lvi-
nême.
Lowwur— Le dimanche, de 8 172 à 912 du

matin. Lundi de 8 da matin d 0112 da soir.
Mecredi de 8 du matio à 9 112 da +oir. Same-

ma in à 10 da soir: an coin de la rar Sprur 6
lu matin à 9 du soir: 78 rue Fesnklin.
su No 71 112 rue Harbor,
Morgan et Chandler, chez le Capt. Verrette.

 

DEUX BONNES CHANCES
Après un sérieux examen de notre

Assortiment de Pardessus
Nous avons constaté qu'il était varié dans toutes les grandeurs, il nous

ble de nous en “procurer d'autres. Aussi plutot que d’attendre lu

LOT No 1—Cousiste dams les grandeurs esssées de: beaux pardessus

810 PIECE
LOT No 2 -Consiste dans toutes les grundeurs cassées de pardessus qui

se veudaient avant $8. et $12.00. Notre prix pour les écoules sont de

$8.00 BT 87.00
Il y en a 75 de $10. c'est une occasi

Dans le lot 2 il en reste 70 et ils sont sans doute tous disparaître sous peu.

Lowell One Price Clothing Go,

“4 —POUR LES :

 

*% Nous avons acheté de Warp & Cie, Horace Pa TRAGE & Cie, Hyver

Bros & (1+, leurs lignes compldtes d’échantillons & 50 centins dans la pias
tre et nous offrons le tout à nos pratiques aux mômes avantages.

Achat z vos GCadeaux de Noel cheziNous!

 

— L'ORIGINAL ET SEUL—

356, 358, 360 et 362 Rue Merrimack.

lide 8 du matin à 10 du soir : 278 112 rne Merrimack. MANCHESTER—Le mardi de 0 112 du

SAUPM - Le vendredi de Ÿ !12 da matin à10 du soir
Naauva—Le dmancbhe de 11 du matin à 5 p. m., au Coin des rues

 

Prix et fait deux Lots

x pour les écouler est de

ion inouie.

auront le meilleur choix au

Rue MERRIMACK,

L. B RICHARDJOS. CHOQUETTE et

GENERAUX |

de Noel !!

S BAZAAR

 

et Chesinut.  LawrEvck— Le jeudi de 9 112

 

A VIS

LA——

LmpagniaThar
Délivre promptement le Charbu

"CORK KE
Aux Prix Kuivants :

Lassé, par ‘chaldron) 36 bois
seaux. livré à domicile, 84.50
Demi (chaldron) $2.25.

Non-cassé, livré à domicile, $4.0c

Demi (chaldron) $2.0€.

G EsPAMFTE À $1.10
wi MILLE PIEED

&# Pooles à Gaz montes et a lonor

 

 

SEWALL G. MACK. Présiden'
JACOB ROGERS, Trésorier.
D. B. BARTLETT, Comms.

| DIRECTEUR

SewaLL G." Mack, James B
FRANCIS,LEVI SPRAGUE, JACOB Ro-
ERS, JOHN F. KiMBALL, ALEXAN
oer, G. CUMNOCK, | GEORGE B.
MoTLEY.

La COMPAGNIE du GAZ
DE LOWELL. 

yweit Sanborn & Co
3

OAKS
10e, .. 10c

CIGAR.
C'est un Cigare d'une qua-

‘té insurpassable.
En vente partout, chez les

-nonistes et les marchands.

JOS ALBERT
Entrepreneur de Pompes

Funebres.

—RUE CHEFVER —
Petit Canada

Le public canadien trouvera un beso choix
de cercueils pour enfants et grandes person.
ces, Services four et nuit
Voitures pour Baptêmes, Mariages et En

ta.
CrMessiours Joreph "Albert continuera
comme le passé à tenir une écurie de
lousge. clientèle canadienne est spéciale.
ment sollicitée. Corbillard blanc pour en-
fants $2.00.

ta” Satisfaction Garantie.

 

 

PP” Assortiment complet de Marchandises
écançaises. Anglaises et Américaines pour l'an
comne et l’hrver. :
Nos échantillons viennent d'arriver,

Barton & Loranger
Marchanas aniusurs.

éTAPLKS' BLOCK, RUE PALMER, 
Juili t 4

 

u? - L’avez-vous vu?

répA" Nous garantissons tous not hurits ot
a

 

QUOI ?
L'Etalage Magnifique chez MANNING & LEIGHTON. Si non, vous devez aller

Chaises de Salle a Diner.

Aussi un stock complet de Services de Tables” et de Vaisselles

 

 

—— LES PLUS BAS PRIX.

MANNING & LEIGHTON.
Entrepots 8 a 15 Southwick Block, Merrimack 8t, Lowell, Mass

 
TT—
  

ye memereden mae

 

 

Annales Historiques,
oo

—4 Magnifique +

» Revue Mensuelle Litteraire et Historique, +

PARAISSANT LE 15 DE CHAQUE MOIS.

 

Prix de chaque Livraison, 26 Cis

 

Afin de permettre a toutes les Familles Cana-

diennes de se procurer cet Ouvrage

Important, uous enver-

rons les

4 Premieres Livraisons pour la

Modique Somme de 50 Cis.

 

mam

Comte le Tirage est limite, ceux qui veulent

profiter de cette Reduction,

feraient bien de

s’empresser de nous envoyer

leurs 50 Cts au plus tot possible.

 

.EMARQUEZ BIEN

Que le prix régulier de chaque livraison
est de 25 cents, et si nous offruns aujuur-
d'hui de donner les quatre premières livrai-
sons qui ont paru jusqu’à cette date pour
la modique somme de :

50 ‘Cents !
C'est parce que no :s avons encore un cer-
tain nombre de copies de cet intéressant
Ouvrage en mains, que noustenons à rénan-
dre dans nos bonnes familles canadiennes.

 

INUTILE DE DIRE

que cet ouvrageest des plu- instructifs pour
tous nos compatriotes avides de s’instruire
sur

L’Bistoire du Canada et des Etats-Unis
 

Uutre l'Etude Historigne sur le Canada et
les Etats-Unis par M. CHarLes R. Daous®,
il y a dans chaque livraison des “ AnNnaues
des articles de nos meilleurs écrivains ca-
aadiens.

 

EMPRESSEZ-VOUS

De nous envoyer 50 cts si vous aimez à
avoir cet ouvrage; bientôt il nous sera im-
possible de donner les quatre premières li-
vraisons à aucun prix, C'est à vous qui te-
nez à avoir cet ouvrage dans votre famille
de vous empresser de nous envoyer vos
o cents immédiatement, car si vous retar-
der vous courrez grand risque de ne pouvoir
avoir.

 

N’OUBLIEZ PAS

Que le nombre que nous avons en mains
est limité, et que si vous voulez vous procu-
rer 'ouvrage, vous n'avez pas de temps 3
perdre. car ceux qui enverront leur argent

premiers, seront les premiers servis.
Adressez votre argent à

BENJ. LENTHIER,

MARKET ST, - LOWELL, MASS
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Yndleatrur de chemin de Fer
bee

"Boston & Malmo B, B,
DIVISION ODEST

Lestruine Iniesont la station sur Is rue Central.
Re Bustun—A 650, 815, 9.30, 1068 om;

 

 

565, 13.410 443, 510. 64,
. pm * à

46833 4750p saam; 130.
… 9.20, 10.858 m. ; 1390,
10, 6 13, 6.56, 11 1% .
am; 03 À £

-
Pour Haverhill-—8 85, 0.90, a.m 312.20, 1 ON.

21 nn DimasÈ æ = P 8

Balews—12.20, 5, 10 p 10.
ewburyport—13 20, 8.05, 830, 625N

ma.

Fxejer, Dover, Great Palle—8 36 m. ;
0.00 pm Dimanchehil

m.

sm; 1.00, $30, 6.1 we. Dimanches
I xPurtlsod,8 35 ee >
var Bangor, Belfast, Waterville, S8ko:
Rockland ot Faruington—8.35 a. Eovhogee.

Pour St. John, N B, i N. 8,
et Québeo—S8 35 a. m. es, Montréal

PourAuyuats, Bath, Lewiston—835 a. ma

P L60, 83° p, m.
our Eastport er St. Johns bateaux.
dis et vendredis & 1.00 (par } lus

Pour Mt. Desert mardis et vendredis à 8.30
pm

DIVISION SUD

Le et après le 4 octobre 1891, les trains laisse-
rent Murrimack Street Depot, Lowell cone
suit :

Pour Boston—5.45, 6.30, F6.55. #7.45, °8.50,

5e

À le Femmeoqu'il avait aimée.

Je l'avais pourtant préva, ve disait
il, que vous les ‘ans os
lons des villes à uno humble chew-
brette de ehaumid-e. Je l'ai prévu et
je serai Teng, car vousui sores
tonjours ; vos yeux brillants
droat leur éclat, vos joues rosées se
rideront, vos lèvres de rose se flétri
ront, et vous tomberes dans le domai
ne des coquettes. affreux désert, noire
volli'ude où le jourest sombre et le
riel glac6é—au fond de la vallée soli
taire arrosée par les eaux limpide».
Sux flancs des rochers ariaes, où il
pousse deux épines monstrueuses ; l'im-
puissance et le regret.
Le Dr Sauvage, dit J, Goderre, »

ouvert son office au No. 481 rue North
Main, vis-à-vis de l’église Ste. Marie.
Heures de bureau: 11412 a.m,

1à47à0p.m
A partir $e 4 novembre, le Dr. Sse-

vage sera à la disposition de l’humani-
té souffrante. C'est-à-dire qu’il om-
ploiar ea science à guérir ceux qui
souffrent. Il peut tout gnérir à part
la consomption des poumons, les ma-
‘adies cachées. Tout ‘lui est égal
pourvu que l’on puisse”payer pourler
remèdes.
Malades qui souffres, si vous com.

prenez vos intérôte, alles lui vendre
une visite.
 

 

Qu'S tout évènement, le gouvernomes:
de Québec, avant d'isui-ter sar le porcop
ionde le taxe, fause établir per les tribe-
nang un fel case qui décide de is légalitéde
le ini dont on se plaint,
Le comité suggéré par cette réesiation

e-t formé et 20 compasscomme suit do MM,
Semes King, col Lucke Kline, Bupper
Smiih ot Frensham,

L'association décide susuite de prendre
les mesures nécessaires pour que lo grands
cvuvention minière qui aare lion à Montrée
ea février, eoit dique de la métropole et ait
un grend retentissement dans le pays.

Pas pa Caxaptzws-Faancas

Montréal—:Nous li dans le Monde:
Pourquoi va-ton nommer un sénateur an
glais pour Ia division de Waterloo qu
est presque totalement frençaise ?

Pourquoi presse-t-on si fort M. Panet de
laisser le poste de sous-ministre de ls milice
& un Anglais ?
Pourquoi refuse-t-on depuis plusieurs

mois d'élever un Canadien-Français au
banc de la cour Supreme?

L'Hononasts M. Torres

Ottawa.—L'honorable C. H. Taopper,

ministre de Is marine et des pêcheries, est
arrivé, hier, de Londres, La question de la
mer de Behring était | objet de son voyage.
lout le monde sait que Ia difficulté surve-
nue entre les autorités canadiennes et amé-
ricaines, relativement À ls pêche aux pho-
ques dans les eaux de la mer de Behring
sera soumise à des arbitres,

doivent se réunir le 28 {évrier,

Ces arbitres
L'hono-

Ju 25, #9 50, 11,00 4. m.g 12 10, 1 5, 2 10°
13.00, 4.10, 4.30, 15.40 p.m, DIMANCHES
97.45. 845, 8.15 à m.

Les truius luissont lu Middlesex Street Station
Lowell, comme suit:

Nouvelles du Canada

rable M. Tupper dit qu'il a refusé de dis
cuter les points dulitige international parce
jue toute les procédures doivent rester se-
crêtes jusqu'à la réunion de ceux qui sont

 Pour Boston, 7.06. #7.19, $7.30, “1.38, #7 48,
8 57. *0.35 *0.58, a. m.; *I12.16, *4.20

Apaxpox xT Miszas

chargés de résoudre la question, lia dit
cependant que tout allait rondement et

  

Sa desasedant Les marches du porren &
l'asile Ge Leidere, vous 6 houses, À 6 fait w
feux pas, o.8 tombé of s'est fracturé lo bre
troit. Le blessé © 666 conduis à l'hôpita)
Notre-Dame.

JFC

Vaadvoull.—M. Baa, sncion dipusd, o
étérééin on parlement Mdérel. Voies }
détuil du vote :

Neila  Bowrboo-
Poil mis

Cotes Landing “
& OL $ 10
Coteau du Lae “
Pont Château L)
Village des Cèdres 1

Paroisse des Obdres %
st Dominique 5
St Zotique 0
Rivière Beaudoste “0
Ste Catherine 23
Cateau Station 9

Ste Marie 10
St Polycarpe, village 9
Cote St George
8: Télesphore ss

Total J 178
Majorité pour M. Bain, 51.

 

ECHOS DEPARTOUT
La Cuus LIBBRAL

Londres, 15 —Lord Roseberry présidait,
hier soir, su banquet donné por le Clnh
National Libéral, où l’on présents à M.
Gladstone son portrait, dessiné par l'artiste
canadien Forbes.  L'honorable Edward
Blake fit le discours de présentation, Ce

fat l'éloge délicat du Premier. Les Cana-
diens libéraux regardent M. Gladstone 
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5 34, *6 44, *8 05 pm. Dimanches, *7.1
1,20, 9 00 a m ; 54 29 m, %

Pour Woburn—6 30. 7 06, Pa, 11.00 a. mm,
1.35, 4 30, *$5.34, 68.05 p. m. Dimanohes
painam Hip m
Irs Express orthers De .Bedtord, Pp! y § pot only. TVia

Pour Lawrence —6.00, 57.38, 10.00, 11.00
«ma. ; 1.25, 2.10, 445, 5.50 p. m. Diman-
9152 m.; 715 p m.

Pour Salem et autres Siations—§ 7.38 a m.;
125, 5.00 p. m. Via South Lawrence, 8 3U
am.. m
JFLes heures données plus bas sont du

Northern Depot.
Pour Ayer Junction et autres Stations—T.15,
& ra. ; 12,00, 6.10 et 5.49 p. m. Dimanches
2.15 p m.

Pour Awherst, Milford et Wilton—9.{4a m. :
12.57, 847, 5.44 p. m. Dimanches 2.00
pm.

Pour Greenficld, DPeterboro’, Bennington,
Hillsboro' et Keene—0.14 a. mu, et 3.47 p.
m.

Pour Nashua Manchester et Concord—8.28,
9 14, 9.43 à. m.; 12.57, 1,47, 8,47 (5.04 Na
thua seulement), 5.44, 6,25. 7,58, 8.27 p. m.
Dimanches 10.09 à. m. à Nashua seulement,
2.00, 6,00, 7.57 p. m.

? ur Peunconk, Frunkliu, Lebanon et White
River Junction—Y.14 a mm; 1.47, 8.47,

’ na8.27 p. m.
vr Warner, Bradford, ‘Sanapes, Newpon
(N. H.), Claremnont et Claremont Jurretio
V.45 a. ma. ; 1.47 p. m.
Pr StJohnshury et Lyndonville, via Well
River— 9.45 à. m.; 1.47 et 17.57 p. m

Pour Montpelier, Montréal, Fasex Junotion,
Burlington et St Albans, via Ceutral Ver
mont--8.43 à. m. ; 1.47, 17.57 p. ra.

Pir Montréal et Québec, vin Montréal of
Boston Au Line-—0.43 a. m. ; 17.57 p. m.
Queskc Exrunss via White River Junctio
1.47 er 8.27 p. m., tous deux journaliers, l
dimanche excepté.
fJOURNALIER POUR MONTREAL,

Jr, TOEUEBER, Ger. général.
D. J. FLANDERS, Agt gen. des passagers,
4. F. PUILIPES, Agt gen. Divinius ouest,
C. BE PAIGE. Agt zen, Division sad,
 

PENTON
331 Rue Morrimack,

lar-vents ‘screens) 25c en montant. Portes
irrene $1,00 en montant tnvau eu caoutchouc.
Petites faucheuses à herbe. Graiues et instru-

aents de jardius. etc, ate.

--*u Magasin de Ferronnerie.—

C. ROUSSIN & CIE
Pharmactens

Loin des Rues Cabot et Salem
vrescriptions rarnlies aver ame =

oN

Dr FE. Gervais,
(Gradué de l'Université Victoria de Montréal.)

Yingtans d'expérience en Canada,

Heures de Bureau: Du 8 à 108. m., de1#3p.
twu.eétde 76 9p.iu.

&F” “ervice de nuit à toute henre.

Coin das Kaes Cabot et Salem

Dr C. HENOTTE,
PHARMACIEN,

Coin de Merrimack et Cabot Sts
—ALLEZ AU —

Apothecaries - Hall,
Pourles plus bas Prix et les Drogues et Méde-

cines les plns pures-

Coin des Rues Cabot et Merrimack
7... WALKER & CIE, PROP,

Callahan & Sanborn
3 Bridge St

Oat en m le plas vaste Assortiment de
PARAMOU CHES (Screens), et PORTES
GRILLEE:, pour éviter les mouches at les
mou-éiques; Prix sont les plus bus de
Ia vile. Ri: de plus commode durant les
chaleurs, toni:3 les maisons devraient en être
pourvus.

3 La clientèle canadienne est respec
tueusementinvitée.

Coin de la rue Merrirnack

NUE: TRAVEKSY & CIE
IMPORTAYEURS et MARCHANDS

De Liqueurs Importess

et Domestiques.

B{LRES, PORTER, SODAS, CI-

GARES,etc., ste.

202 et 264 RUE MIDDLESEX
AG? tm.

x X. Albert,

Marchand de Meubles, Tapis, Poêles, Lite,
Matelas, etc. etc.

Entrepreneur de Pompes Funebres
WW Voitures pour Baptemes, Mariage:

et Sepultures.
Voitures à louer.

 

 

 

 

 

 

 

Montréal.—Il y & trois mois, arrivait ici
un émigré français accompagné de s9
femme. Le mari étant malade fut conduit

à l’hôpital Notre-Dame pour y recevoir les
soins qu’il na pouvait se donner lui-même e1
que réclamait son état.

lest resté là 0 semaines. Pendant ce
temps, son épouse infortunée a été victime

de la plus grande misère, ne pouvant se
procurer de l’ouvrage et passant des jour-
nées entières sans manger,

Or, lundi après-midi, son mari sentent rs
fin prochaine voulut à tout prix aller mou-
rir chez lui. La femme le voulait égale-
ment.

Les autorités de l'hôpital aocédèrent à
ses dévirs, Ti arendu le dernier soupir le
soir, à neuf heures.
Le corps reposait davs un misérable

réduit et son épouse éplorée et mourant de

faim était à ses côtés hier matia. Quelque
vOIsIns avertis de la détresse daus laquelle
se trouvait la pauvre veuve sont silés aver-

tir le sergent du poste No 7 du Griffintown.
Ce dernier après avoir donué les premier-

s‘conrs à l’abandonnée, s’est adressé à lu
Société Française de Secours Mutuels pour
qu’on s’oceupe des funérailles du défuntet
du sviu de la veuve,

Dæ CARYBDE EN SCYLLA

St Vincent de Paul —Ua détenu au pé-

nitencier de St Vincent de Paul depuis 7
ans pour larcin doit sortir samedi prochain.
Il n’y à rien de bien extraord'naire là-de-
dans, mais où le fait devient digne d’inté
ret. c'est que la juetice attend encore l'in-

dividu en question à son départ du bagne
pour s’en emparer de nouveau. C’est un
nommé Simmons alius Badger arrêté il y à
T7 ans pour vol d’ane épingle montée er
diamant propriété d’un M. Allan, bijou
tier. Quand on l’a amené à la station cen-
trale, on & trouvé sur [ui un lingot d’or re-
présentant un montant considérable,
Ce lingot à Été conservé jusqu'ici par Je

détective en chef Cullen.

Pendant que Simmons subissait son pro-
cès, il ya 7 ans, 11a eu l’sudace de sauter

par dessus la boîte des accusés et de s’en-
fuir par la porte de derrière donnant sur Je
corridor, laquelle se trouvait ouverte. Ce
n’est qu’à sa maïson de pension, rue Sher-
brooke, qu’on à pu l’atteindre et le mettre
de nouveau aux fers.

Or, aujourd’hui le finand écrit au détec-
tive Cullen pour recouvrer son lingot à sa
sortie du pénitencier mais il va être un peu
contrarié dans ses désirs car, le précieux

métal en question va être Je sujet d’un autre
procès de sorte que le forçat ne fera que
changer de cellules. M. Culien à pris kier

un mandat d’arrestation coutrelui.
Oacroit avoir aujourd’hui la preuve que

le morceau d’or cité plus haut ne serait
apr tout que des montres volées’chez M-
Walker bijoutier, dans Je temps que le pri-
sonnier opérait. Ces montres auraient été
fondues pour n’en faire qu’un morceau d’or
brut, Cette cause qui doit venir prochat-
nement promet des détails intéressants.

OBITUAIRE

Su Cuthbert.—Les funérailles de Mme
Fiset ont eu lieu à Saint Cuthbert, au mi-
lieu d’une foule considérable de parents et
d’amis. Le service funèbre a été chanté
par ie Révd M. Brien, cur de St Cuthbert
et ueveu de Ja défunte.
Mme Fiset laisse 87 enfants et arridre-

petits-enfants, parmi lesquels se trouvent

M. Biron, employé au greffe da recorder et
uotre confrère, M. Fiset, du Canadien.

Les funérailles ont été des plus impo-
santes.

CLUB INDEPNRDANT

Toronto.—Du Mail: P

Unclub politique indépendant doit se
former A Toronto, Si tous les jeunes gens
vraiment indépendants en font partie, Jes
autres clubs strictement partisans auront
bien des bancs vides.

INCENDIE CONSTDERABLE

Montréal.—Vers 4 heures, mardi matin,
le feu s’est déclaré dans la boutique de M.
Bissonnette, voiturier, au No 094, rue
M'gnonne.
En un instant l'édifice était en flammes,

+t ce n’est qu’au bout d'une heure que lex
poinpier: purent contrôler l’incendie.

Les dommages ront très considérables,
et sont en partie couvertes par les assuran-
ces.

Le pompler Chevalier, de ls caserne Nu
2, à failli se faire tuer en travaillant dans

taunique,

amicalement.
Les arbitres eiègeront à Paris et le len-

gue française sera la langue officielle.
~ Ea parlant de l’honorable M. Foster, il

dit que le Canada & en lui un digue repré-
sentant dontle distinction, l'intelligsnes et
le dévouementne font qu'’ajouter au presti.
ge dont jouit notre pays auprès des politi-
viens et hommes d’affaires da l'empire bri-

Il dit que le discours prononcé
par M. Foster au banquet- de la Mansion
House & produit ua véritable enthousiasme
ehez ses auditeurs.

nes intéressent de plus en plus le monde
politique et financier de I’Angloterre,

A L'IMPRIMERIE DU GOUVERNEMENT

Ottawa.—Le nouveau secrétaire d'Etat,
l’honorable M. Costigan et le sénateur Fer-
œuson ont inspecté, hier, les divers dépar-
tements de l'imprimerie du geuvernement.
Les distingués visiteurs ont passé plusieurs

chambre des machines à
aomposer, dont la complication a paru vi-
vementles intéresser.

LE BANQUET CARON

Ottawa.—Le banquet que sir A. P. Caron
à donné,hier soir,aox ministres du nouveau

cabinet à été un véritable succès. Parmi les
oersonnes présentes, ou remarquait; sir
John Thompson, K. C. M. G; I’honorable
M. Bowell: )’honnorable M. Curling; 1'ho-

norable M, Faster; I'honorable M. Tupper;
l'honorable M. Haggart; l’honorable M.

Patterson; l’hnnorable M. Ouimet; l’hono-

rabla M. Duly, l'honorable M, Angers;

‘’honorable M. Ives; le solliciteur général ;

‘a contrôleur des douanes; le contrôleur du

Revenu; l’honorable M. MacDougall; le ma-

jor général Herbert; l'honorable M. Clemow:
honorable M, Tassé; l’orateur de la Cham-

bre des Communes; M. le juge Strong; M.
Mackintosh, M. P.; M. Pope, M. P.; M

Robillard, M. P.; M. White, M. P., (Card-
well); le Grand-Vicaire d'Ortawa;

Routhier, Révd M. Herridge; le maire

d'Ottawa; M. Bourinot, C. M. G.; major

Chapleau; M. Ferguson; M. Foote; M.
Graham; M. Langevin; M, McGee, M. Mac-
Master, C. R.; M. R. W. Shannon, M.

Sedgewick; Lt.-col. White.

LE Message DU PRESIDENT JUGE PAR M.
FosTER

Ottawa—Un journaliste a demandé à M.
Foster son opinion au sujet du message du

président Harrison au congrès,
« Je regrette, a dit M. Foster, que le

président Harrison ait jugé nécessaire de

faire allusion au Canada, dans le sens qu’il
l’a fait, parce qu'il me semble qu’il était

sous une fausse impression,quand aux faits
sur lesquels il se base, dans cette partie du
message où il parle du Canada. Il fait er-

reur eur plusieurs points, quant il dit que

le trafic auquel se livrent les compagnies
de chemins de fer canadiens est rnineux
pour le peuple américain: quaut à ce qui

concerne les relations commerciales entre
les deux pays, le message dit que touteen-
tente était devenue impossible, parce que le

Canada ne voulait accorder qu’un échange
des produits natureis du aol.
rence de Washington, cette proposition fut

fuite, il est vrai; maïs les Américains refu-
sèrent de l’accepter; le gouvernement ca
nadien modifia alors ses offres pour le

bénéfice du gouvernement américain mais
"ans résultat. On nereçut pas mème de
réponse.

“Ce que voulalent les Etata Unis était
inacceptable, puiequ'ils demandaiant un
tarif préférentiel pour leurs marchandises
eur nos marchés, contre les marchandises
angiaises, que les tarifs fussent uniformes ;

c’est alors que les négociations farent rom-
ues.

“ Le Canads a toujours essays d'etre

juste et loyal dans ses rapports avec la Ré-
publique américaine, même en plusieurs
viroonstances il n’a pas hésité à sacrifier
ses intérets privés aflu d’en ar:iver à one

entente commerciale amicale.”

heures dans la

Ux GENtRATEUR Moystas

Ottawa.—La compagnie des tramways
électriques & reçu aujourd'hui un nouveau
géuérateur, de l'établissement Westing-
house, & Pittsburg.
gardé commele plus puissent qu'il y ait au
Canads. Il sera en opération dans le cou-
rant de la sematne prochaine,

Ux Trarriere Tox

A OKA

Oke.—Un Frère Trappiste s’est fait tuer

selon les paroles de M. Blake, comme
l’homme le plus éminent des contempo-
rains. M. Blake laissa la parole av milieu

d’applaudissements frénétiques.

L’HONORABLB M. CASGRAIN RAPPELE

Londres, 18—L’honorable T. O. Casgrain,
procurear général de la province de Qué-

bec, actuellement à Londres où 11 plaide un
procèa important devant le Conseil Privé »
reçu une dépêche anjourd'hui le rappelant

immédiatement à Québec où ra présence est
regnise. Il embarque demain à bord du
Teutonic.
Dans une entrevue avec plusieurs journa-

listes, il n dit que malgré les extravagance»
du régime Mercier, les flusnces de ls pro-
vince de Québeo reposant sar une base
solide, grâce à l'administration économique

et rage du nouveau gouvernement conser-

vateur,
On va tenter de renoncer au système des

emprunts inauguré par la néfaste adminis-
tration de M. Mercier.
Les paroles de l’hon. M. Casgrain oni

produit une bonne impression.

L'INDUSTRIE LAITIERE CA NADIEHNB

Londres, 16.—M. Robertson, le commis,
«aire canadien de l’industrie laitière av
«ervice du gouvernement du Dominion.
s’est adressé aux marchands de Londres et
de Liverpool pour la vente du fromage et
du beurre canadiens, et le résultat de ses
sollicitatione est que le marché anglais o:-
frirs aux commerçants canadiens d’excel-
lents avantages pour la vente du fromage

et du beurre d'hiver.
Le Chronicle publie’uneentrevue qu’unfde

ses reporters a eue avec le commissaire ca-
nadien, au sujet des méthodes employées
par le cultivateur canadien pourls fabrics
tion du beure et du fromage et de leurcon-
servation. .

Le Chronicle dit que les cultivateurs an-
glais peuvent faire leur profit den sages

conseils que leur donne le commissaire ca-
nadien, ce sera là un sûr remdde au mal
dont se plaint géueralement le classe agri-
cole et qui menace de causer une orise
sérieuse.

Le FiLs pk SARAB BERMHARDT

Paris, 16.—La deuxième chambre du
tribunal civil de la Seine a prononcé, au-
jourd'hui,la séparation de biens entre Mme

Maurice Bernhardt et son mari. Mme
Bernhardt, née princesse Jablonowska, ad-

ministrers donc elle seule en fortune per-
sonnelle et ne sera plus obligée désormais

de payer les dettes de Maurice. L'avocat de
Mme M. Bernherdt w démontré que la
fortune de sa cliente se trouvait compro-
mise par suite des prodigalités de son mari.
qui joue beaucoup aux courses et sst cons-

tamment harcelé par ses créanciers,

——_————
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Conoms

—Le viaduc de le rue Garner est main-
tenant terminé. C'est un magnifique
ouvrage sccompli par des ingénieurs d’Al-
bany et d’ailleurs. Le somme de $234,000
evait été appropriée pour eette améiiora-
tion. Cette somme a ét6 presque toute
dépensée. Il reste encore à placer une

lampe électrique au centre.

—On 86 rappelle que dans le courant de
cet automne nous annoncions le départ
spontané du Dr King qui avait son bureau

au coin des rues Seneca ¢t Mohawk, On
d'a jemais sû depuie où il étaitallé. Mais
un «gent d'assurance aimérait bien savoir
où le prendre. Avant son départ il avait
pris une assurance sur sa vie et celle de ra
femme pour $5,030 des mains de cet agent
uommé John McDermott, Les polices lui
furent livrées ot ii donua em paiement son
billet promissoire payable à trente jours
Avant 'schéance du billet, Kingadispa-
rut

Le malheureux agent essaie à retrouver
son homme pour colisétor ee billet, et s’il
ne revient il sera obligé de payer la prime
de ses deniers,
Comme on croit King'au Canada, il est

probable que ses efforts ne seront pas cou-
ronnés de sucoës.

—La Cohoes Knitting Co a acheté l’A-
merican Hosiery Mill qui était fermé de-
puis longtemps.

Le prix payé est de $25,000. Les nou-

A la conté-

Ce générateur est re-

ACCIDENTELLENEXT

F. K, ALBERT,
$TackerSt, - Petit Canada

TAOWELL. Mans,

DURANT & ROGERS,
Horlogers et Bijoutiers.

 

le premier étage de la bâtisse. Une grosse
roue, qui ee trouvait à un étage supérieur,
est tombée à travers le plancheret à frappé
Chevalier.

La POUDRE à CANON .

Qnébec—L'assemblée de l'Association
Miuière de ls proviuee a, hier soir, chargé
M. King, son président, de nommer une

vendredi dernier à Oka, daus les circons.
lances suivantes : I! venait de mettre des
machines en mouvement lorsque, perdant
l'équilibre, it est tomb& daus le mécanisme
qui lui a affreusement broyé les deux
jembes. Des médecins furent appelés sur
le champ, mais ne purent loi sauver la vie
Avant de mouri , le blesgé voulut, cepen-
dant, prononcer ses derniers vœux, faveur

Cette maison fait appel à tous les Canadiens
qui désirent se procurer de Ja bijouterie à bon
marché.

Leur assortiment pour la nouvelle saison est
despra complets.

ontres, Horloges, Chaines, Bracelets, Lu-
nettes, A:genteries, eto., ste.
Venez vuir notre employé canadien M. J. A.

Legault et vous serez satisfaits.

DURANT & ROGERS,

déiegation chargée de demander au gouver-
nement provincial de ne pas insister sur la
taxe de $130 imposée sur tout magasin où il
se vord de la poudre à fusil ou à canon,

taxe qui nuit considérablementà l'Industrie
minière, avant que Je lieutenant-gnuverneur
ait été requis d'aser du pouvoir discrétion-
naire que la loi lai accorde de soustraire les
propriétaires de mines au paiement de ot

  impôt. qui lui fut accordée.
accident était au monastère sous le nom d-

Le victime de ot

Frère Léon ; son nom de famille était Teale
Perreault et son lieu de naissance la pa
roisss de St Sulpice.

Un Preran Bursee

MontréaL—M. l'abbé Prud'homme, an-

veaux aognéreurs vont immédiatement
équippet le moulin de machines nouvelles,
at il sera prêt à être mis en opération dans
un mois Au-delà de cent personnes y
trouveront de l’emploi.

—Jeudi soir plusieurs couples réanis ches

Mile Aibiua Boissy. 199 rue Oatario, lui
présentärent une élégaute bague montée
on diamant. La soirée se passa au milieu
des plus agréables diversements,

dant ea chambre à coucher.
Vers9 heuresdu eoir les pompiers de

Lansingburgh étaieat appelés pour un fn.
cendie qui venait de ss déclarer dans la clen ouré de St-Paul "Hermite, a 618 hier

|

maison cooupée por Milles.
| matin la viotime d'un accident ames grave: Apete que les flammes ferons ételutes 1e

+ A LE a

—Uu viellisrd nommé Jacob Miller de- 2
mearant A Lansingbargh a 66 brûlé vif]

saps ealoind de Miller fut trouvé giaut
-up lo plavcher près du lit On suppose
que, solos son hubitudu, :. ao servit eudor-

ui on fumant et qu'il aurait mis le fou aux
couvertures du lit avec sa pipe.

Le gouverneur Flower vieut de gracier
Polly Prisch qui on 1859 à 616 condaguée
{ans lo comté de Gonesse pour avuir eu-

polsonuée son marl ot ses deux eufauts au
moyen de l'Arseuic,
Ce fut une cause célèbre et ls condarm-

nation fut obtenue après quatre procès eon-
séoutits. Le frmme Frisch fut alors cou-

damné à être pendue.
Application fut faite au gonvernerr d'a-

lors Morgan d'user du 88 clémence.  Celui-

es fit faire l'examen mentalde la condain-
vée par un médeciu spécialiste qui le décla
ra aliénde, etis sentence fut alors cou

mule en emprisonnement pour lu vie.
Ele fut d'abord envoyée à la prison de

Sing-Sing et subséquemment 1raustérée au

pénitencier du comté de King. Elles
maintenant subi une détention de 1renie-
trois aunées. Le Dr Homer Ll. Bartlett a
assuré le gouverneur qu’elle estinuintenaut
saine d'esprit, et des awis sont prêts à lui

drnuer asile.

 

 

Aux dames
Méfiez-vous des pharmaciens qnt vous

offriront un Régulateur de la femme et
vous diront qu'il est aussi bon que le -‘Ré

gulateur de la santé de ia fen. me du Dr.

Larrividre. Ca sont des Imposteurs qui,
vu la grande popularité de mon merveil-
leux remè ie, se servent du même nom
pour vous tromperet faire un fort protit

à nos dépens! Ma marque de commerce

est enregistrée à Waxhiugton et je vais
avoir soin de ces honnêtes gens-là.
Refusez tout régulateur qui ne porte

rag le nom du Dr. Larividre, Manville
R I. Demandez aussi les Female Parous

Plasersedu Dr Larivière. Ce sont les
meilleurs emplât res et les seuls qui soleut

employés daus les commnunantés velgisue

sesetles hôpitaux. Le Boston Erlec-

tic Hospital emploie le Régulateur
de la sanié do Ia feinme et les Female
Porous Plasters du Dr, Larividre e% les
médecine de cet Hopital certiflent que ce

sont les metlleures préparations qu'ils out

*mployées ponr leurs fernmes et filles af-

fectées de la maladie si eummuns aux
femmes. lis emploient aussi le Régula-
teur pour fortifier les nerfs et le sang, re-

ever les forces, arrêter toute douleur,

dounér appétitet faciliter la dige tion,

Pour toute information. écrivez au Dr. J.
Larivière, Manville, R. I, Plasters 50
«ents. Régulateur $1.00 la bouteille, six
vouteilles pour $5.00.
 

—Si une funime veut engraisser
vite et se guérir«le la maladie si com-
riune À son sexe, jouir d’une bonne

santé et aimerla vie, nous lui consei.-

lons d’essayer une bouteille du “Ité.

gulateur de la santé de la Femme”
du Dr Larivière, Manville, R. 1,8

qui vous pouvez vous adresser, Aus-

si à vendre dans toute bonne phar-
macie. En achetant un “ Femaie
Porous Plaster” du DrJ. Laiivière,
te meilleur emplitre pour la femme.

vous aurez tous les renseiguements

concernant le “Ttégulateur.” Prix 25

cents.

Pour toute information, écrivez au

Dr J. Larivière, seul propriétaire,

Manville, Fthode Island.
 

 

Ni les Bébés font leurs dents,

Lorn remède, le STROI CALMANT DE

payezSPWINSLOW, pour la “entition de vos

enfants : 11 les soulage, leur atuollir les gencives,

évite des douleurs et enipiêche les ocliques ot Le

diaurhée—5 Cts Is bouteille. IG

 

Etabll on 1774

Malt + Hopine
Marque ‘‘ Tête de Tigre"

Combat I'Insompie +

x Guérit la Dyspepoié x

Aide la Digestion
Un remède dirsolvant pour Ia Débilité gé-

nérale, empêchant les effers des stimulants
alonoliques, et un bienfait pour les nourrices.
Recommandé jar la faculté medicale et

supérieur à aucun importé.
En vente chez le br Hénotte et chez les

principaux phsrmaciens canadiens.
Préparé seulement par la

ROBT SMITH

*

Indian Pale Ale Brewing Co,

38me rue ot Avenue Girard

PHILADELPHIE - PENSYLVANIE

Washington Sarnes Bank
Bituée daus les burranx'de la LOWELL

TRUST Co.

{47 Central St, et4 Gorham St

PRESIDENT j—JOHN J. DONOVAN. —

VICR-PRESIDENTR :—8, J. Johnson, M. D.,
Geo. T. Sheldan, N. J. N. Bachelur P. O'Hearn

TRESORIER :—Ge). M. Harrigan.

OONSEILLER:—John J. Hogan.

 

 

SYNDICS :

John J. Donovan. 8. J. Johnson, M. D.
George T. Rhetdon. N.J. N. Hacheler.
W. J. Coughlin, —. W. Hall.
Dennis Murphy. .C. lee,
Chae. Whanler. Patrick Gtbride.
Geo. M. Harrigan H. O'Snllivan.
P, F. Conaton J KE. Drnry,
R E.Crowl D. J. Murphy.
Jolin J. Hogan P. (VHearn,

. F. Ravage. J. T, Reade.
. Hansno. Pan! Vigrant.

N. J. Farrell, J. H. Coffey.
J H. Andrews. B. Scannell.
J. J. Ooftey 1. P, Mahonev.

Heures de Bureau: abTeradass! he. sous les fours. Bamed!

x

 

Pharmacie +

 

 

PharmaciewCanadienne,
1 Rue Aiken,

 

  
   

To. FEUILLETON
PAUVRE

AURORE

{
8

+ Françdise Coin de la Cheever, Petit Canada
’ LOWELL, MASS

~COIN DES-: M. Frank L'Espérance, ci-devant smplogé A QUATRIEME PARTIES

la pharmacie de MF. L. Richard, vient d'en-
trer au service de la Pharmacie Cuusdienne,

Rues Cabot ei Moody. situé au coin des russ Aiken et Cheever. x
. M. L'Espéranoe, qui set un maître dans l'art

SPECIALITES : Prescriptiors pharmaceutique, invitertcompatriotesÀaller LA FORTRAT VOFLS
Médicales, Articles de Toilet- a, 1Eapdewoe ai a obtenu sou diplôme! Bien qu'elle chorobât 6 porattes

armao! >

te, Parfums, Cigares. etc. jourd'hui faire dela pharmacieoù pn on. gaie, afis de mieux cacher, sensdenté,

pluyé, un établissement de premier ordre. ua observateur

HA.Toupin&Cie,
PROPRIÉTAIRES.

Concord & Montreal R. R.
{En connection avec le Boston's Maine)

Service des trains de et pour Lowell com.
mengant le 17 octobre 1802.

Laisse Lowell a 7.40, 9.14, 9 45a. m., pour
Manchester, Concord. et toutes les stations im-
portantes sur le Concord & Montreai R. R.,
au nord de Concord.

Laisse | owell à 9,45 n. m. pour tous les
poiuts en Canada, Montréal, Québec et l’ouest,
via Concord, Plymouth et Wells River.

Laisse Lowe!l à 12,14 p. mm, pour Manches-
ter et Concord,

Laisse Lowell à 12.57 p. m pour Manches
ter, Concord et les stations intermédinires.

Laisse Lowell 3 1.47 p. m pour Manchester
Concord et toutes les stations importantes au
nord de Concord jusqu'a Groveton Junction,
inclusivement. +

Laisse Lowell à 3-45 p. m. pour Manchester.
iooksett, Suncook, Concord, et lec stations
ntermédiaires.
Laisse inwell à 5,44 p m. ponr Manches-

ter, Concord. Tilton, Laconia et Lakeport,
Laiwe Lowell 3 622 p. m, pour Manches-

ter Hooksett, Suncook, Concord et les stations
intermédiaires.

Laisse Lowell à 7.58 p. m. pour Manchester
et Concord et les stations importantes au nor:
de Woudsville inctusivement, tous les points
an Canada sur le C, 1. W., Montréal. Québec.
St-Paul et Minneapolis, via le ** Soo.’ Ce
train circule le dimanche.

Laisse Lowell à 2.00, 6.00 p, m, pour Man.
chester, llooksett, Suncuok, Concord et les
stations intermédiaires.

 

VENEZ LES VOIK
 

Les Nouvelles Machines à Coudre

«HIGH ARM SINGER”

$18.50——
Nos orgues et pianos sont de pre

mière qualité et rivalisent avec ler
meilleures fabriques.

  

 

 

MONTRES NETTOYEES, $1.00

 

RESSORT PRINCIPAL, - - $.w — CETTE SEMAINE —
i An. ? grand 1 Xi!par Garepoorva An NOoptegochaSeren. btsade.a

ne, chemises de travail épaisses et chaudes ven-
J.P. MEUNIER, - - Hurtoger «nes 25 cents.

. - « = - Commis+ ROCH, Au Chapeau Rouge,
— CHEZ — 158 Rue Merrimack.

REE
44 Nerrimack St.  

 

7 Rendez-lul une visite et vous
serez satisfaits.
 

J. J. CLUIN
OPTICIEN

 

Spécialités pour cas diffiriles; Verres
njn=t-8 et polis. Ligre complète d-
lunettes d'opéra, lorgnons, ete.… yeux
Artificiela artistiquement posés.

54 Central St., Coin de Prescott
— LEs

Meilleures

CONPAGNIES
SONT LES

Moins Couteuses.

MF” Assures toutes vos Dropriétes chez

THOMAS L. DICREY, agent de Lowel

22 Central Street.

J. D. GRANT,
Bijoutier Pratique.

329 Morrimack St, Lowell Mass,

Offre ses remerciementales plus sin-
cères pour le patronage libéral qui lui
à été avcordé jusqu’à ce jour. T] espère
recavoir le même encouragement à l’a-
venir et prend la liberté d’annonrer
{ue son étalage da montres, bijoux,
ete , est aussi élégant et assorti qu’on
vnrsse le désir r Venez nous faire une
visite avant d’acheter ailleurs.
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Vente a Grand Sacrifice

OLI arsortiment de chaveanx aux dernières mo-
des vendus à prix resluit-, chapeaux de castor

repasser, tont 8 espéces de chapeaux ponr homer
‘épares, teints neitoyés et enusa là mode aux
Prix los plus has.

1. LORY, Chapelier Parisien.
KEP Ouvert tous les goirs.

 

10) AIMEZ-VOUS To?

SBONNE LECTURES
OUL Dans ce cas vous devez vous abonner au

 NATIONAL 

les faits, au fur et à mesure,

 

$3.00 - - par an,

AIMEZ-VOUS
a lire de bons articles, des articles serieux, sur diffe-

rents sujets d'interet general ?

* OUI. Eh bien! Vous devez vous abonner au

° NATIDNAL. "°
DOCPOOL

VOULEZ- VOUS
vous tenir au courant de ce qui se passe dans le monde, au jour le jour?

Oui. Dans ce cas, vous devez lire ‘LE NATIONAL’,
c'est le seul journal canadien qui peut vous faire connaitre

journal Canadien Français publié, tous les jours aux Etats-Unis

 

AIMEZ-VOUS DE PLUS

à lire un beau FEUILLETON, un Feuilleton tont & fait

moral et des plus instructifs ?

OUI. Eh bien ! dans ce cas encore, vous ne pouvez

faire mieux que de vous abonner au

« NATIONAL.”

<LE*FRIX+DE+LABONNEMENT+
est à la portée de toutes les bourses, seulement

 

COCCHI OOOO

qu'ils se produisent. C'est le seul

 

payable d'avance.

«es secrètes pensées,
habile aurait facilement deviné qui

y avait dans sa côte une idde fine of
qu'elle méJitait quelque chose.
Le premier jour qu’elle aveléps

vauser avec son père, elle lui avait
raconté ce qu’elle savait des choses

ouis’étaient passées au cles d'Isis.

Depuis, elle ne lui avait plus paré
ni ds madame Durand, ni du marquis

de Verveire.

Un jour, madame Delorme t’apes-

cut qu’ Aurore était encore plus ré-

veuse et plus agités que les jours prés

édents. Par instants, son corps avais

omme un frémissement. Déj ine

juiète, madame Delorme s’effraya,

—Est-ce que vous souffres, ma Âllef
demandast-elle à Aurore.

—Non,je ne souffre pas, répondit

a jeune fil'e.

—Vous n’étes plus le méme, men

onfaut, je vous trouve bien changée;

n dirait que quelque chose voustous

mente.

Aurore regarda ‘fixement maiame

Delorme et répondit:

—Soyez saus inquiétude, ma mère,

ma mère, ce D’est rien... J'ai pute

“tre besoin de me distraire un pew.

—Ilest deux “heures; est-ce que

vous n'allez nas avoir votre père ?

—Non, Je n’irai pas aujourd'hui.

—Alors, si vousle voules, sous

sortirons ensemble.

La jeune fille resta silencieuse.

—Ue serait le moyen de vous dis-

traire, ajouta madame Delorme.

—Je de sris pas, fit Aurore. Mais

non, reprit-elle, je ne désire pos sor

tir. Je vais faire un peu de musique.

Elle se leva et alla se mettre À son

pisno, .

Le lendemain, toute la matinée,

madame Del: rma remarque qu’elle

était dars le même état d’agitation;

le allait, venait, passant d’one pièce

lans une autre, ne pouvant rester en

ae.
! Sss regards, 8.8 paroles trahissaient

sa préoccupation, et tous ses mouve-

ments étaient impatients et févreux.

—Kile a quelque chose, c'est oer-

sain, se disait tristement madame De-

forme,

Cependant, un peu avant lo déjeu-

ner, Aurore parut plus calme. Sur le

Aéair qu'elle avait exprimé, madame

Delorme avait dunné l’ordre de tenir

:5 voiturs prête à deux beures pré-

“ises. À l'heure dite, quand Aurore

le.cendit dans la cour, Louis l’atten-

lait près de ses chevaux attelés. Elle

partit.
Il y avait dans son attitude quel-

que chose de décidé et de vir, ot

.ians son regard de l'énergie et une

fterté singulière. C'est que, on effat,

elle avait prie une grande résolution.

—Aujourd’hui même, n’était-e!le

it, je veux savoir ce qu’on ne veut

pas m'apprendre, ce que, jusqu’à ce

Jour, on m'a caché.

ERe avait décidé qu’elle surait avec

son père un entretien sérieux. Eile

voulsit l'interroger, le forcer à lui ré-

pondre et à lui donner des esplica-

sions sur tant de choses incompré-

hensibles pourelle, _…

—Peut être ne voudra-t-il "pas m’é-

couter, pensait-elle, ou bien, presant

~on sir grave et sévère, 31 m'impo-

sera silence; msis n'importe, je ne

suis plus une enfaut, la pauvre imac.

ceute de la Cordelière; je veuxsavoir,

jesaura! | ,

A scn coup de sonnette, bien eonns

de la muette es de Théodore, celui-ci

iot Jui ouvrir.

Motonpère est-il dans non cabinet?

demanda-t-elle.

—Non, mademoiselle, répondit le

domestique; monsieur % fait aujeur-

d’hui sa deuxième sortie et il n’a pas

éjouné ioi; mais il vous prie da l’at-

tendre; 11 ne tardera pas à rentrer.

—C'est bien. Où est Francesca?
—Dans sa chambre.
— Merci, Théodore; j'attendrai mon

ère près d'elle.

Eile entra dans la salle à mange

ie l'autre côté de laqueile se trouvait

la chambre de la muette. Tout & equp

elle tressaillitet s'arrêta brasque-

ment, les yeux ét-noclants. ? \

Une idée venait de jaille de som

erveau, 'a
‘ "Au ew d'entrer dans la chambre

de Francescs, elle sortit de Ja salle à

a anger pat Ia porte da salon, qu'elle

traverss, et pénotra dans le cablees

du comte pour s’élancer aussitôt vost”

la salle des portraits. _

Mais elle éprouve une déception.

Bien que la porte n’eût de serrure, MA

$1.50 - -pour6mois “ “
75 cts. = - pour 3 . .
25 ots. = - par mois

“POUR VOS UOBS.". 2305-81 par s— mie.

Pour vos Impressions * tous genres :

CIBCULAIRES, EN-TETE DE CC

ARTES COMMERCIALES ET DE VISITE, ETC. ETC.

vous feriez bien de vous adressez aussi aux burenux dv

“NATIONAL.”

“TE

Du LETTRES, PLACAPDOS.

pouvant l'ouvrir, elle eomprit qu'ale So

érait fermée en dedans par des vee a

soit, murmurs-t-elle, mais il y à -

autre porte.

Cette scconde porte était deasis

chambre de Francesca. Aurorerevisé | -

rapidexent sur ses pre et ALIAcome

me une bombe dans la chambre de Je

muette.
;

—Francesca,dit-elle, mon père8

sortis je vais attendre son retour, ih i.

dans cette chambre; je trenveral Je

temps moins long en gardens Ips: EF

portraits. A ‘

cer  ~ (A Seiwe)
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A Trave
—On dit que le nouveau maire, M. J. J.

Fiokman, à pussé une partie de an journée,
Mie, à l'hôtel de ville où 1! a cherché des
infermstions pour préparer son discours
d'inauguration.

——Les quertisrs généraux da parti répu-
Jijenin ont été loués à un taillear qui en
fera os boutique. On ne sait pas quel pris
M doit payer pour les vestes que les répu-
bijoains ont remportées à qu'ils gardajent

 

Un citoyen de Carlisle, Irad B. Hall, à
intents une action en dommages au mon-
taut de $600 contre Ia cité de Lowell ot ls
compuguie élostri jus do cette ville, Ilva
une couple de moisson cheval a été tué
par un fil électrique sur la rue Lawrence,
de là l’action,

—UVa nommé Samuel Ormond quis’est
fait couper l'extrémité des doigts A la manu-
facture Boott, il y à quelque temps, vient|
d’intenter une action contre cette corpors-
tibn. It réclame $10,000 de dommages.
—Un accident arrivé à un engin de la

manufacture Merrimack, avant-hier, a foroé
d'arrêter les travaux dans les salles des tis
serands des Nos 2 et 6, pour jusqu’à lundi.

11 est probable que toutes les manufac-

tures de ls ville seront fermées lundi, le 26

décembre, le lendemain de Noël, commeil
Yasixans, quand Noël tombait aussi le
dimanche.

—Toutes les banques ainsi que les bu-
reaux publics seront fermés, le 26 décem-
bre, en l’honneur de la fete de Noël,

—MM. Aimé Bourget et J. A. Cloutier,
de Lawrence, étalent de passage en cette

ville, hier. Nous avons eu le plaisir de

leur serrer la main.

—N'oubliez pasla soirée de dimanche
dans ls nouvelle salle du Collége St Joseph.

. Les prixsont à la portée de toutes les
bourses,

—On dit qu’à Lynn, les personues qui

ont travaillé pour faire voter Non ” contre
les licences, étaient tellement enthousiastes

après la victoire, qu’à minuit, quand tous
les rapports avaient été reçus, elles sonu

allées sonner les cloches de plusieurs églises
en signe de réjouissance,

Un grand nombre de citoyens ont été
tellement effrayés par ce carillon nocturne
qu’ils ont dû avoir les soins de leurs méde-
eins, Les vaiuqueura n'avait pas de licence
pour faire ce vacarme et ils ont prouvé
qu'il n'est pas nécessaire d’être saouls pour
faire les fous.

—Pourfaciliter le service de la malle
qui est toujours considérablement augmenté
à cette Époque de l’année, le maître de pos-

te a loué une sale daus l’édifice Shattuck,
rue Prescott, à côté de la salle d'attente des

chars urbains. ‘Tous les jours jusqu’au 24
au soir, ce bureau sera ouvert de 2 à 8 p.
mm. pour ne recevoir que les paquets. Le
maître de poste fait remarquer que oulre
Vadresse ordinaire on à le droit d'inscrire
sur chaque paquet qu’on envoie le nom da
donateur.

—Pendant les quatre dernières années,
ls Prescott National Bank a renvoyé au
Oanada environ $20,000 d’arg2nt canadien,

moitié en monnaie et moitié en billets de
banque.

—Ls cour Wamesit de l'Ordre des Fores-
tiers à fait, hier soir, l'élection de ses offi-

ciers. Voici les noms des membres élus :
Chief ranger, John E. Maguire ; sub

chief ranger. J. C. Martin ; recording se-

cretary, J. W. Cummings ; treasurer, Wil-

Ham A. Hogan ; financial secretary, Joho
P. Mahoney ; senior woodward, Thomas

Mahou; juntor woodward, T. D. Finnegan;
senior beadle, G. W. Staples; junior
beadle, Frank Redmond ; physician, Dr

Frank McAvinnue : trustees, T. J. Lynch,
P, O'Connor, S. H. Clark.

—La nouvelle salle des Odd Fellows ne
sera pas complètement terminée avant le
mi-janvier,

—Le comité des salsires s’est réuni, hier
après-midi.

—À uneréunion du comité del’eau, tenue
hier soir, le commissaire Allea a présenté
une motion poar établir ua nouveau tarif
spécial pour les consommateurs, La quee-
tion s été référée à un sous-comité compo-
86 du président, du surintendantet du gref-
fler,
—Les magasins de la Lowell One Price

Clothing Co, de la rue Merrimack, ont été
richement décorés pour les fêtes de Noël,
Lee cing grandes vitrines et la porte d’en-
trée ont été artistement recouvertes d'une
bordure de fevilles vertes,
Ces décors offrent un coup d’œil magnifi-

que.

—Damé Rumeur nous annonçait hier
soir qu’unesaisie de liqueurs avait été opé-
rée dans un de nos édifices canadiens de la
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C'est un fait reconnu, main-
tenant de tous ceux qui ont
fait affaire au UNION MAR-
KET, que les prix sont tou-
ours plus satisfaisants qu'ail-
eurs et que le choix de Vo-
lailles, Viandes, Provisions,
etc., etc, n’est pas surpassé en
qualité et en quantité,

20 lbs de Sucre pour $1.00
Première qualité de fleur à

‘pain (Haxall,) $4.90 le baril.

dr Six Commis Canadiens
À Ja disposition des clients de

e française.

La

préparations se
sang. La de toutes, parce
que le principal in t employé

de a shrinedo vatsoparlll del'Eracing sa e de l'Hon-
pr la “variété la plus riche en

; ropriétés
Guérit le Catarrhe hédicinaies.
Aussi, que la Bardane Jaune
est cultivée expressément pour ls
Compagnie et est toujours fraiche et
de ls meilleure qualité. Avec un
soin égal et judicieux, chacun des
autres in nts est choisi et com-
biné. Elle est

La Médecine Supérieure
arce qu'elle est toujours la même,

En ap : nce, gout et effet. Elle est
lement concentrée, et de petites

Hoses seulement sont n .
Elle est, en consequence,le dépuratif
du sang le plus économique qui ex-

iste. Elle rend
Guérit les aliments nu-

LES SCROFULES tritifs, le travail
agréable, le

sommeil réparateur et la vie pleine
de bien-être. Elle recherche toutes
les impuretés dans le système et les
expulse saus faire de mal par les
voies naturelles. La Salsepareille
d'AYER donne à la démarchel’élas-
ticité, et aux vieillards et aux îin-
firmes, la santé, les nouvelles forces
et la vitalité.

La Salsepareille

Préparbe par te Dr. J. C. Ayer & Co, Lowell, Mass
Vendue par tous les Droguistes. Prix $1} six fiscons, $5.

Elle en a guéri d’autres, elle
vous guérira.

 

Renseignements pris, nous avons été
heureux de constater qu’il n’en était rien.

—Mlle Berthe Beauchemin, de Haver-
hill, Mass, est en promenade en cette ville,

chez des amis, Bou amusement,
—Le bureau des échevins etles chefs

des différents départements civiques ont
participé à un somptueux banquet, hier

soir, à l’hôtel Richardson, sur l'invitation
du propriétaire. En retour les hôtes ont
présenté à M. Richardson la photographie
des échevins de cette année en groupe et à
Mme Richardson, une splendide lampe de

salon.
—Ea vente au No 178 rue Market, La

Poste des Amouteux. Le Secrétaire Galant.
Le Secrétaire Universel Le Guide des

Amants. Ls vraie Clef des Songes. L'Ora-
cle des Demoiseiles et des Dames. Le traité
de politesse. Les usages du monde.  L'’aca-
démie des jeux. Les Mille et une nuits.
Napoléon ler. Mille et un amusements, La
nouvelle Gaudriole. La lyre canadienne.
La cuisinière bourgeoise. Les voyages de

Gulliver. L'enfant perdu et retrouvé. Le
Courmer des Etats-Unis. Ainsi que toutes

sortes de livres et papeteries. No 178 rue
Market, Lowell, Mass.—j. n. 0.

 

Toujours Entre Elles

Nous connaissons toutes (plus ou moins)

les misères et les souffrances attachées à

nutre sexe et si nous nous plaignons quel-
quefois de ce que nous appelons l’injustice
de la punition iufligée à la femme au para-
dis terrestre, nous admettons que nous
avons un remède efficace à toutes nos dou-
leurs et nous conseiilons à nos amis d’aller

faire visite à McIntyre, le populaire mar-
chand de la rue Merrimack, s’ils venlent
avoir de bonnes occasions.

 

Music Hall

“ Waiting for the Verdict” à été rendu
avec grand succès; ce soir sera joué “the

child Stealer. Dans les entr’actes les comé-
diens Thomas et Watson chanteront les
chansons favorites de leur répertoire.

 

DROES

BeLaNeER.—Eugénie Bélanger, épouse

de Ferdinand Lussier, âgée de 19 ans, est

décédée ia nuit dernière, au No 28 corpora-
tion du Tremont,

Les funérailles auront lieu lundi matin,

sous ia direction de M. J. 8. Bourdon.

DesgocHEs. —Joseph Desroches, âgé de

10 jours, enfant de Jean-Baptiste el d’Eli-
sabeth Desroches, est décédé au No 12
John avenue,

M. Félix Albert & la charge des fané-
railles.
  

Nomination d’Officiers

Hier soir, à l'assemblée régulière de la
corporation St André la nomination des
officiers pour le prochain terme, s’est faite
daus l’ordre suivant:

Pré-ident, Moïse Gervais; vice-président,

Jean Fortinet W. A, Caisse; sec.-arch.,
J. A. Plante; sous-sec.-arch., Elzéar Lan-

dry; sec.-corr., Michel Bissonnette; tréso-

rier, R. L. Loupret; asst-trés., M. St Onge;
eommissaire-ordonnateur, Arthar Plante:
directeur, Noël Champagne.

La séance s’est occupée de nombreuses
affaires de routine.

 

DESEVE A LA SALLE HUNTINGTON
 

Le Concert Donne par le Cercle Canadien

Une foule assez nombreuse asistait, hier

soir, au concert annuel du Cercle Canadien,
\la Salle Huntiogton. Un joli program-

me musical avait été préparé pour lacir-
constance et à été rendu avec sucoès,

Notre éminent violoniste canadien, M.
A1 red De Sève, a remporté les honneurs de

1a soirée.
Ila été rappelé à plusieurs reprises et

l’auditoire ne luf a pss ménagé les applau-
dissements qu’il sait toujours si bien mél
riter d’ailleurs. Il s’est fait accompagner
au piano par Mme DaSève, qui est, on le
sait, uue excellente pianiste. LeDr Shue-
br ik, de Boston, a joué de jolls solos de

cornet qui lui ont valu un rappel,
M. T E. Clifford, aussi de Boston, a une

magnifique voix de basse que le public a
semblé apprécier. Toutes les autres per-

sonnes qui ont pris part À l’exécation du
programmesontde cette ville. Mme W. F.
Shaw et M. T, F. Molloy sont bien connus

et ont réussi comme par le pss 6

Mme L. Labelle, notre pianiste cauadien-
us distinguée, à recueilli se bonne part de
leuriers. Elle a jous avec sucs deux
jolis morceaux. Come ouverture, elle a

rendu avec précision la 169 Sonate de
Beethoven,

Le Rossini Club, sous la direction de M.

Philéas David, à chanté de jolies chansons
françaises quiont été bien goûtées, 

  Les poussnnes qui y oné ansiotlf ou sonésove-
nues antisiaites. .

irGD

LE Fou? BSLA BFS MOODY a

Le Comite dos Rute soRoundsWier date

Les membres du comité des rass ee son’
réunis hier soir eb 2e sont Osoupes de plu
sleurs affaires de routine.
La pétition de M. ©’Donnell, demandas'

qu’ane rue soit perefe de la rue Dutton /
ia ros Worthen est lue.
Comme gucun des principaux intéreses

ne sont présents, l'affaire est laissée sur le
tapis jusqu’à nouvel ordre.
Le pétition de M. Daniel Gage et autres

demandant qu’un pont soit construit sur le
rivière Merrimack à la hauteur de ls ru
Moody eet ensuite entendus. Celle-ci 01
approuvée par un grand nombre de contri-
buables qui résident dans les environs d
Pawtucketville. Ce quartier, qui devient de
plus en plus habité, serait fier de voir c
projet réussir. Un grand nombre de ter-
rains à bâtir sont à vendre dans ces envi
rons et ils obtiendraient plus de valeur si
ce pout était construit.
Le pont de la rue Aiken a coûté enviroi

$190,000 et celui en question ne coûterai
pas plus de le moitié, la rivière en face de
la rue Moody n'étant pas très large,

11 est très probable que ce projet révssi-
ra à merveille et 0e serait dans l'intéret des
résidents de P.wtucketville.

UN PEU DE TOUT
 

Le Juge a Plasisurs Causes a Juger co Matin

Depuis longtemps la salle d'sndience de
1& cour de police n’a 6té ausm remplie que
oe matin. Tous les sièges étaient occupés

et parmi les prisonniers ou remarquait un
grand nombre de jeunes gens accusés de
vol avec effraction.

Six nouvelles causes sont, inscrites sur la
liste du jour et ily aen outre plusieurs

causes continuées,
—Henry Fletcher, un homme bien bâti

et qui passe sa vie à vagsbonder dans les
rues, est accusé d'ivrognene, et d’avoir
troublé la paix publique. L'officier

Marshall a eu fort à faire avec [ul hier solr
et, ce matin, après avoir raconté plusieurs
histoires peu croyables, Henry est condam-

né à 4 mois de prison pour ivrognerie et à
1moisà Ja méme institution pour avoir
troublé la paix publique.

—Frances Connelly, une vieille habituée

de la cour, qui a déjà passé plusieurs ter-

mes en prison, est encore condamnée au-

jourd’hui à 5 mois de maisen d'industrie
pour ivrognerie,

—Louis Brunelle, accusé d'ivrognerie,
est placé sous la surveillance de l'officier
Tuttle après avoir promis de faire mieux.

—James Morris en est A sa troisième
arrestation depuis quelques jours. A l’ap-
pel deson nom, il s’avance vers le juge et,
les larmes aux yeux, promet de ne plus
réparaître devantlui.

Il est pris en pitié par les officiers de la
cour et parvient à se faire placer sous pro-
bation.

—James Norris est un vagabond qui se
promène le soir dans les rues et implore la
charité publique pour s’ènivrer.
Comme plusieurs témoias dans cette

cause ne sont pas en cour, l'affaire est con-

tinuée à mercredi prochain.

—Thomas R. Fahey, pour avoir tenu des
liquears illégalement à son domicile 80 rue
Church, est condamné à $100.00 d’amende.

Il en appelle à la cour supérieure,

—Arthar Gadboie, accusé d'assaut et
batterie sur Mme Louise Cantin qui réside

dans l’édifice Harris de la rue Alken, est
condamnéà $6.00 d'amende.

L'affaire à eu lieu en avril dernier, mais
cômme l’accusé avait quitté ls viile depuis,

elle n’a pu être jugée qu'aujourd'hui.
Trois témoins à charge età décharge

ont été entendus.

Gadbcis était défendu par l'avocat
Crowley,

George Peters et Martin Rainville, deux

jeunes voleurs, sout accusés de différents
vols commis depuis quelques mois,
En octobre dernier, ils sont accusés de

s’être empacés, sur la rue Middlesex, d'un
porte monnaie contenant environ $3 appar.
tenant à une dame Miller, de la rue West
Sixtb. _

Ils plaident non coupables à eette accu-
sation. .

Pour le vol d'une somme de $2, apparte-
naut à Ids M. Guild. Rainville plaide
coupable et Péters non-coupa ble.

Pourle troisième délit, ils sont acousés

du vol de la somme de $15 appartenant à

Mme Sarah Mann, de la rue Queen.
Ces deux jeunes gens pratiquaient leur

métier ensemble.
L’un d’eux s’approchait de leurs victimes,

leur faisaient échapper leur porte-monnaie

des mains, tandis que l’avtre le ramassait et
se sauvaient.

Le juge dans ses remarques, après les
dépositions des différents témoins, trouve
que l'habitude des dames portant leurs
porte-monnaies au bout des doigts devrait
disparaître, surtout à cette époque de l’an-

Dée où tant de vagabonds infestent nos
villes.

Leur argent dit-il serait plus en sûreté
dans leurs poches.

Outre, les causes mentionnées plus haut
le jeune Peters est accusé de vol avec ef-
fraction, daus l'établissement de M. Pai-

9959949457
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traitait son prisou-
nier aves bratelité. Un bomme de la polies

11 ado à cotte aconsntion, et “dit que c'ert locale & 38 00 servir de sou revoiver pour
us sommé Porrault, un de ans amisqui à esloteulr l'ordre, Plus tard dans Le soirée
commis lo vol. Perrault est dispara de-| Bimer Sidemstiok (c'est le nom de l'agent)
puis. Insults une jeune fille. If fut de nouvess

Malgré les instances des parents des as” attaquée par ia foule, of jolimens malralts
oasés qui ne sent Ag6s que de 16 ot 17 ans, event de pouvoir échapper à ses sasalllante.

ils es conduisent bien &cette fnsiitution aboro, Georgie, cours
ils pourront être libérés au bout de 8 mois prodbles vsuneviélevée dun
Peters en appelle à ls cour supérieure,

||

joué Ubrement du revoiver. Trois hom.A une houre cet après-midi d'autres tmes ont 6t6 biessés mortellement,
causes se continuent,

Meet de Lespold Meuse

Boston, 16.—L'ez-représentant Leopold
Morse, de cette ville, est alls, vers six heu-
res, hier soir, à l'hôtel Vendôme, faire
visite au représentont Hitt, venu à Boston
vour assister à la réception de l'association
les marchands de Boston. Pendant qu’i
attendait dans un des salons de l’hôtel, al
sut une attaque d’épiiepele. On fit venir
son médecin, et ln malade fut transporté à
«à résidence, 203 Oommonweslth avenue,
-resque en face de l’hôtel, où il mourut une
heure plus tard.

Léopold Marse est né en Bavière en 1884
et vint dans ce pays à l'Age de 17ans. Ii
est le soul Juif dans la Nouvezle-Angleterre
jui ait été élu au congrès, et il à servi à la
shambre des représentants en 1968, 1872,
1876, 1878, 1880, 1882, 1884 et 1686. Il a
«ussi été président dela Boston Post Pg-
blishing Company.

Les Pensions

Washington, 16—M, Anthony, du Texas,
à présenté hier, à la chambre, un projet de
lot abrogeant la loi du 27 juin 1800, qui

accordait des pensions aux soldats et aux
marins, à leurs veuves, leurs enfants mi
aeurs et leurs parents qui comptent sur eux

pour vivre. Le projet de M. Anthony
léclare aussi que toutes les pensions accor-
dées en vertu de cette loi seront disconti-
auées,

 

JB QU'IL IMPORTS DB SAVOIE

—La Boston Olothing Co. dans son ac-
nonee d'anjourd’hul offre des oscasions sans
pareilles ; habits, pardessus ou ulsters dr
$9.00 sont de premidre qualité. Allez leur
faire visite et demandez M. Miller, commis
canadien.

—Quand vous désirerez vous meubles une
maison avec des menbles de première qua
1it6, ne manquez pas d’aller ches Alben
O’Heir. il a un assortiment choisi et der
plus varié de la ville.

—Si vous désirez acheter une belle boîte
de papier à lettres, enveloppes, eto., etc,
o’oubliez pes que Cambridge a un stock de
papeterie complet. Pour Noëla’lez le voir,
vous én serez satisfaits. 5

—M. Henri Girard, s! favorabléiient
connu dupublic canadien, demande A tor.
tes ses connaissances de venir lui rendre
visite; son assortiment de ferronne:ies et
articles en fer, est des mieux recherché et
à la Noël tous ceux qui iront le voir seront
heureux de se prcourer le petit cadeau de
Noël par moitié et vous en serez content.

—Volailles, poulets, diodes, viandes et
gibiers de toutes sortes en vente au Merri-

mack Cash Market. Allez-y en foule.

—Ne mauquez pas de lire l'annonce du
Bijou Theatre si vous désirez savoir com-

ment vous amuser durant une bonne soi-
rée. Le programme est des mieux fourni,

Les Chinols

San Francisco, 16—Le secrétaire Wang
Hang, du consulat chinois, & mé hier que
ta Chine doive cesser son opposition à la loi

Geary. Par le dernier courrier de Chine.
tit-il, le consulat à reçu une réponse offi-
cielle à la requête des Chinois des Etate-

Unis demandant l’aide de l’empereur. Le
tettre est rignée par le prince Chung, chef

lu département d'Etat, et dit que l’empe-
reur s'engage à faire des ouvertures au
gouverment des Etats-Unis tendant à une

interprétation raisonnable de la loi affec-
tant les sujets chinois.

—Les Scrolules, cette infection du sys
tème si redoutée, trouve nt dans la Salsepa-

reille d’Ayer une guérison radicale,

—Rien ne fait plus plaisir qu'un beau
cadeau de Noël ; si vous voulez acheter des

bijoux attrayants, ne manquez pas d'aller
visiter le magasin de Green, 44!g rue Mer-

rimack.

—UN GRAIN DE BEAUTE {ait les délices de
c’importe quelle femme, Mais les Boutonr
ue sont pas des grains de beauté, et ii fam
s'empresser de les faire disparaître par

l’usage de la Royal Cream. En vente chez
es pharmaciens canadiene. 75 cents la
bouteille.

—Si les affections de vos poumons ont
une origine scrofuleuse, Ja Salsspareille

d’Ayer vous fera plus de bien que toute
autre médecine.

—Un immense assortiment de montres ©
bijoux à été acheté par M. E!z. Lamou-
veux à l’occasion des fêtes. Allez le voir au

Confiance au Gouvernement

Paris 16.—A la chambre des députés,
hier, le gouvernement & demandé la discus-

sion immédiate de la proposition de M.
Boisserin.

M. Brisson, président de la commission

du Panama, proposs que la commission soit
revêtue des pouvoirs judiciaires, et attaqua
M. Ribot, le nouveau premier ministre, et
M. Bourgeois, ministre de la justice, à

propos de leur opposition à sa demande,
M. Bourgeois donna alors les raisons pour

lesquelles le gouvernement s’opposait à
cette proposition.
La discussion à été la plus animée de Ja

session, et le désir de quelques boulangistes
de jeter le gouvernement A. terre était si

évident que plusieurs républicains en
étaient dégoûtés,

Par un vote de 371 à 265, la chambre a

refusé de discuter la proposition Boisserin,
ce qui équivaut à un vote de confiance dans
le gouvernement.

A Bruxelles

Bruxelles, 16.—Le sénateur Jones, de la
délégation des Etats-Unis, & prononcé un
grand discours devant la conférence moné-
taire, hier, en faveur du bismétahsme,

M, Allard, de la délégation belge, a dé=
fendu son projet d'arrangement internatio-
al pour l’achat d'argentet l’émission d’o-
bligations du trésor.

Le professeur Andrews et le sénateur
Allison, de la délégation américaine, ont

aussi pris la parole.
M.Allison & promis que les E:ats-Unis

accepteralent tout plan qui rencontrerait
I'approbation générale,

La prochaine réunion—et probablement

la dernière—de la présente conférence au-
ra lien mardi. ll sera alors proposé que la
conférence ajourne au 6 juin prochain.

HUet Cleveland

Washington, 16—0a & montré au séna-
teur Hill la dépêche extraordinaire d’Al-

lbany mandant que M, Cleveland lui avait
offert le portefeuille de secrétaire d’Etat.
Il a répondu :

« Je m'en tiens À la résolution prise il y à
six mois de n'’affirmer ni nier les histoires
folles qui circulent sur mon comp'e.”

New York, 16—M. Cleveland, en réponse
à un journaliste qui lui demandait des ren-
seignements À propos de la dépêche d’Al-
bang, à écrit :

“Il n’y à pas, que je sache, un mot de
vrai dans toute cette histoire.”

-—Souffrez-vous du catarrhe ? Etes-vous
incommodé par l’asthrae? Allez à laphar-
macie M, IL Proulz, 314 rue Middlesex et
vous recevrez un échantillon d’un remède

qui vous apportera un soulagement immé-
diat. Demandezle ‘* Catarrheon. ”:“

—Ceux qui désirent entendre une belle
conférence,illustrée, de tableaux splendi-

des, feront blen de se rendre à la salle
Huntington, dimanche soir, dans une autre
colonne nous publions cette annonce, ‘

+

—Quoi de plus admirable en fait de pho
tographies qur celles qui sortent del'atelier
eJ. T. Fontaine? Le public y trouver
toujours ample satisfaction, car c’est le
meilleur atelier de la ville,Ceux qui désirent
faire faire leur portrait au crayon, av
pastel, ete., peuvent être accommodés chez
M. Fontaine, Rendez-lui visite,

TELEGRAPHIE
Dans l’Amerique Sua

New York, 18—Une dépêche de Valpa-

ralso au Herald maude qu’un nouveau com-
plot des partisans de l’ex-président Balma-
ceda à été découvert et mis à néant par le
gouvernement,
On a essayé de corrompre le 7e régiment

À Santiago. Les autorités ont eu connais-
sance du fait dimanche, et mardi, nn peu
lavant l’appel du soir, des sentinelles furent
placées autour des casernes et, aussitôt

l’appel fini, fermèrent toutes les issues,
La police enura alors, amêta plusieurs

groupes de couspirateurs et s’empara de
leurs plans. Leur projet était de s’emparer
de plusieurs points dela ville, et ona
trouvé sur eux des listes contenant les
noms des principaux fonctionnaires du
gouvernement qui devaient être mis à

mort. Un grand nombre de masques, poi-
gnards, revalvers et casquettes militaires
ont été saisis.

Quarante-six prisonniers sont maintenant
engfirets, Tous sont d'anciens officièrs de
l’armée, et parmi eux est Malquias Concha,

qui était l’agent de Juan Mackenns. Clau-
dic Vicuna envoie des fonds de Buenos
Ayres, paraît-il, aux mécontents,
Le correspondant du Herald lui télégra-

pbie qu'un grand nombre de confédérés
sont campésle long} de la frontière, atten-
dantl’ordre d'attaquer les républicains. Ils
portent des insignes avec cette devise:

“Tout pour 1s liberté.”
Il est impossible qu’une bataille générale

soit longtemps retardée. Les confédérés
de Tacharembo sont à armer deux steamers

avec lesquels ils entendent bombarder
Santa Apa. Ilya tous les jours quelques
escarmouches, Un fort détachement de
l’armée de l'Uraguay est stationné le long
de la frontière afin de résister à une inva-
sion du (erritoire, si elle est tentée,

La Sante de M. 131aine

Washington, 16.—Le docteur W. John-
son, le médecin de la famille Blaine, dit
qu'il n'y a rien de vrai daus la rumeur que
l’ex-seorétaire est sur son lit de mort, L’é-
tat de M. Blaine n’est pas considéré com-
me critique. Le docteur croyait son pe-
tient assez bien, hier, pour ne pas aller le

voir.

se Brules s Mort

8t Paul, Minn,, 16.—Le maison tenue
par Mme John Eacimsà Union Park, un

des faubourgs de cette ville, à 6té détruite
par un incendie. Mme Eacims, son flls et
sa fille, Agés respectivement de 7 et 5 ans,

 

 

 

 

CORRESPONDANCE
Monsieur le rédacteur,

L'Indépendant du huit covrant publie

de nouveau une correspondance de ‘ XX.”
que je viens de lire.

Réellement, lè cher correspondant affai-
blit, en grossièreté même ; ll s'aperçoit

probablement, lui qui n’est pas très aleete,
qu’il s'était aventuré sur un terrain glis-
sant ; et cette semaine c'est avec effort
qu’il a pu manier une plume qu'il n’aurait
jamais dû fuire sortir de l'ombre.
La semaine prochaine, il s'apercevra

également qu'i a fait fausse ronte en dési-
gnant “ Dr XXX ” comme dentiste, Pout-
être reviendra-t-il de son erreur dès de-
main ; il ne serait pas impossible que dès
À présent, la vivifiante lumière dela vér:-
té perçât les tenèbres de son esprit alourdie
par…l’esprit de. vin.

Les secrets de la Providence sont des
abîmes sans fond, danslesquels viennent se

perdre nos faibles conceptions humaines.
Il désigne ausel “ Franco ” comme un

jeune homme À lui attach6 par la consan-
Euinité. Erreur ; encore cette fois vous
tombez dans Ja soupe. Mais! pour vous

par ma dernière correspondance je sem-
blait moi-même soupçonner une autre per-
sonne ; je le confesse et pour la satisfsc-

tion de cette perzonne, il faudrait beau-
coup de temps, pour que vous nous disiez
que nous sommes maltombé. Il vous en
coûtait moins de prendre certains petits
moyens pour nous jeter sur une fausse
piste, car alors vous bénificiez de l'erreur.

Que vous importait, à vous, que le public
dégoûté de votre première correspondanceont péri dans le flammes, en jette le b'Âme snr un homme qui rougis-

Centre les Plakettons salt de honte A Ja seule pensée qu’on le
Chicago, 16—Un des hommesde l'agence soupçonnât d’une si vile composition. ?

Pinkerton a failli étre lynché hier par une} 11 doit atre fier, cs cher am, du soin que fuale de cent personasé. TI vonait d'artoter vousprenes de va réputation, èt cherchant
nn individu qui refusait de payer son soup:r À vous le enbetituer comme guteur d'un of

 

réconforter, vous me direz peut-être que 50

    

 

beau morceuu littéraire, 1! dois vous être
veconnalseut de l'effort que vous faites
puur nous lalssse Jongtemps dane lo momo
erreur. Heureusement pour votro ami nous
avons découvert eutte bazssese of Bous nou
emprossons de le réparer dans la mesure de
nes fevoms.

Moconnualeseat qu'une taverss, où les
mores ont accès, “X X est anses embaras-
«6 de décrire un endroit où ee pascalt ls
prétendue sebme de notre réunion, eb bien!
cher “X X,” colts réunion n’e jamais eu
tien ailleurs que dans votre, esprit mal
équilibré. Faites un petit effort, et vous
apprendrez à votre grande confusion que
vous êtes à cent lienes de la solution, en
désignant un dentiste comme le père
mes Gerite, Ce dernier est tout heureux de
voir à un autre La pénible tâche de répon-
dre à is dégoûtante correspondance du ler
décembre. Malgré le pou d'aptituile que
j'ai, j'avais cru de mon devoir de montrer
que daus le faculté il se trouvait des gens
de cœur pour répudier cette sale correspon-
dance au bas de laquelle pas un charretier

n’eût voulu voir son nom.
“L’admiretion matuelle ” faisait revivre

cette vieille locution latine. Assinus Aisi-
numfricat. .
Un autre petit effort, et vous apprendres

peut-être que “Franco” n’est pas ce jeune
homme de qui jene connsis ni bien ni
mal, à qui l'énergie fait peut-être un peu
défauten face des obstacles, que vous,
parent sans cœur, avez cru devoir semer
sous ses pas au lieu de l’encouragercomme

c'était votre devoir de le faire.
Il faut avoir les sentiments élevés de

“XX” pour publier qu’il ya asa porte
quelqu'un ‘acceptant un repas comme une
récompense,” quand lui-même mène une
vie aisée, griice A une instruction qu'il doit
en partie à la protection des parents de ce-
lui qu’il croit avilir en le désignant dans
cette situation précaire Cependant
vous ne devez pas ignorer
qu’ane situation ou peine n’est infâmante

qu’autantque le public veut bien la consi-
dérer commetelle, et c'est à vous-même,
« XX ”, que vous faites injure en préten-
dant tolérer le fils de ceux qui des mois et
des mois durant vous ont donné

gratuitement, non-seulement trois bons

repas par jour, mais enccre tous les soins
attentifs qu’un bon père et une bonne mère
doivent donner à leur enfant.
La correspondance du ler décembre mon-

trait un esprit fécond en injures et calom-
nies, la dernière montre un cœur dur, sec
et égoïste, qui, saus s’assurer si un soupçon

est bien fondé, accuse du coup deux per.
sonnes parfaitement innocentes des insi-
nuations dont on les charge. Est-ce Cone,
cher “XX”, que vous ne comprenez pes
de quelle espèce d‘infamie vous vous êtes
couvert (même vis-à-vis de vos amis) en

écrivant dans votre style ordurier ? 'Tenez-
vous À vous mettre dans une position plus
ridicule en continuant l’insinuation qu’un

dentiste est le père de mes écrits, en insi-

nuant également que certains autres écrits
sont l’œuvre d’un jeune qui n° pris con-
naïssance de ces écrits qu’en les lisant sur

le PROTECTEUR ?
Non, croyez-moi, cher “ XX”, vous

êtes une homme beaucoup plus eeti-
mé que vous ne le méritez réelle-

ment; profitez en paix de l’avantage que
vous avez de n’être pas connu sous votre vrai
jour; et ne vous dévoilez plus en {écrivant

des sornettes centre des gens qui vous

valent bien.
Le jeune homme que vous désignez dans

votre correspondance du huit! me dit que
“vous avez été bon pour lui.”
Je ne l'ai pas plus cra quand il me dit dn

bien de vous, que je ne vous crois vous.

même quand vous dites du mal delui.

Esvérant que vous serez assez décent
pour commencer à respecter les lecteurs de
l’Indépendant, vous m'éviterez la pénible

tâche de devemir de plus en plus explicite,
car même avec une bonue cause, je me

fatigue à vouloir faire entendre raison à
qui ne veut ou ne peut pas entendre,

A bon entendeur salut.
Dr XXX.

8 décembre, 1892,

P. 8.—Cher “XX,” pour votre santé, je

vous conseillerais un petit voyage à bord

du ‘‘Hussard,”’ peut-être que le comman-
dant, qui est un fameux gaillard, vous tire-

raitd’un mauvais pas où vous vous êtes
engagé à cause de lui. 2

‘Da XXX.

 

 

 

SPECIALENENT OETTE SEMAINE
Camme les froids ne nous arrivent pas vite et que

paies de enjeu, sous svons décidé de lusvondre à nd s
as vureseeeeen

Vones tens avant que 1s Noel awive. Faites le premier choix.

J. J. GAYNOR & OO.
Sass. 40 ls O. F. Adams Home Farnishing House.

 

Spécialité »—Réparetions de choises en jerte et de meubles de toutes nerive.

 

:| Aux Dames et Demoiselles
:J

.

Les Dames et Demoiselles qui n'ont pas encore visité l’établis-
sement de Modes de - >

i Mme Ed. Bergeron, *
1 AIX ST.

Ne doivent pas manquer d’y aller au plus tét. L'assortiment est

varié et les prix sont si raisonnables que les marchandises partenttrès

vite. Co
Ainsi celles qui veulent profiter de ces avantages pour leurtoi-

lette doivent se bâter.

Mme Ed. Bergeron,
Petit Canada, | AIKEN St. Lt owell, Mass

BERNARD x & x GELINAS
320 RUE MERRIMACK

MM. BERNARD & GELINAS ont ouvert il y a quelque temps
un magasin de Viandes, Provisions et Epiceries générales au No 320
rue Merrimack, et en si peu de temps ces deux jeunes Canadiens en-
treprenants se sont crée une bonne :lientèle. La raison de leur suc-
cès est qu'ils traitent avantageusement leurs pratiques.

Canadiens faites une visite et vous serez satisfait.

BERNARD & GELINAS
320 Merrimack St. - Lowell, Mass
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SIROP CANADIEN
de Gomme dEpinette

est en vente dans toutes les épi-
ceries canadiennes. Chaque bou-
teille est garantie donner satis
faction. Demandezle et n’en ac-
ceptez pas d'autre.

M. L. PÉOULX, Pharmacien
PROPRIETAIR®.

 

Ni les Bébés font leurs dents,
fssayes ce don remède, le SIROP CALMANT DA
MADAME WINSLOW, pour la dentition de vas
enfants : il les soul eur amollit les gencives
évite des douleurs etem © les ooligues et K
dtarrhée—%5 Cts la bouteille,
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ARTIOLES POUR LES FETES

   
  

 

  

Be Papitres, boîtes à ouvrage, @ A VENDRE.—La pharmacie de H. J'
= services de toilette pour les > Harwoop, dévélé ces jours derniers, au
3 mains, etc., albums pour pho-| EJ Ni 60 Canal St, Nashua, N. H. Bonne loca-
Es tographie, albums autographes = lité. Terme : argent comptant. H. S. HAr-
£4 portefeuill s, cadres pour por-1 FJ woop, administrateur,--14 12 02. 2 £.
© traits, livres d'images, échecs,
a «ppareils de fumeurs, encriers, oOglanz of HUNTINGTON HALLa Scrap Books, Boîte à musique. 3

nl CAMBRIDCE 5 Dimanche Soir Déc. 18

4 | Merrimackerrimaok HouseBlock. Le ProfesseurJohn A Nicholls 5
MEMORANDUMS POUR 1893 donnera ges lectures concernant l’histoire des  d'fférents pays. Le camp de Napoléon Bona-

parte avec paysages et tab'eaux représentant
le lieu de Daissance de Napoléon Ier, Napo-
léon au pont de Lodi, son cour.nnement, l’in-
cendie de Moscou, ‘on divorce avec Joséphine,
sa campagne en Russie, la fameuse bataille de
Waterloo, Napo'éon sur son lit de mort, son
tombeau à Paris. Tous ceux qui s’intéressent
À l’histoire de France, dont les scènes sont si
émouvautes, devraient y assister.

Prix populaires 25 et 35 cts.
Dr Billets en vente au gichet.

Quelquesunesdesraisons
Qui nous font demander à ceux

qui ont besoin de

 

 

 

 

MANUFAOEURIER Bottes, souliers et claques en caout-
chouc de venir nous vo'r et exami-

T A B A O, ner notre assortiment avant d’ache-
Mreimuek St, Lowell, Masa, ter a leurs.
 

 

ACHETEURS +
. [JE NOEL!

Epargnez du tempset de l’Ar-
gent en allant chez

J. L. Chalioux
x NOËL d'a moussommes

prêts, tous nos départe-
ments sont bien fournis et nos
prix souriront à tout le monde.
Savates de Nuel !
Si vous re lez notre immense assortiment

de Savates Noel vous serez tentés d'acheter.
Savates pour hommes, femmes et enfants,
rien de mienx comme cadeaux de Noel.

Moachoirs !
Beaux Mouchoirs, Avec initiales, de 23 ots

pour 15 ota.
Mouchoirs brodés de 42 ots pour 25 cts.
Mouchoirs en soie japonaise valant 75 ots

Pour 50 cts.

Cravates !
Cravates en satin de 50 cts pour 25 cts.
Belles Cravates en soie 48 cts, toutes les

Duances.

Gants et Foulards!
G.ants en kid bordés en fourrure 50 cts.
Foulards en scie pour 75 cte.

Robes ae Nait !
Robes de nuit brodées valant 75 cts pour
ots.

Bretelles !
25 ots pour une belle paire de Bretelles

brodées.
25 ots pour Bretelles avec initiales.
50 ots Bretotles en satin.
Belles Bretolles en matin, brodées, valant

$1.50 pour 75 cts. e

Corps et Calegons !
et Caleçons en laine valant 87 cte

pour 57 ota.

Parapluies !
Parapluies en soie, à mesau d'or valant

$2.95 pour $1.55. pom , 26 à 37 Rue CENTRAL
Lowell, Mass,

I Nous avons les derniers genres de ehaus|
sures,dans les derniers patrons-lacets améliorés,

Nons pouvons donner une chauseure élé-
gante et bien faite.

8. Nos chaussures sont teute® faites avec
le matériel le plus mou. +

4. Le plus bas prix possible pour tous les
genres de chaussures.

dé 5 Ainsi allez chez Mongeau et procurez-
M i ; vous uue Chaussure qui vous ira bien, sera bien

 

   2e faite et durera longtemps.

G. E. MONCEAU
256 rua Merrimack

 

COMPTES DE LA CITE

BUREAU DE L'AUDITEUR

Décembre 14-1502
Les personnes qui ont des réclamations con-

tre la cité de Lowell, devront les présenter à
ce bureau le ou avant le 20 Décembre, mardi
de la semaine prochaine, ai elles veulent être
payées.

 

Le Theatre Bijou
Ouvert tous les Soies avec Matinées le

Mercredi et le Vendredi

Davip CHAsE,
Dec. 18-17-19 Auditeur de la Cité.

 

 

Pour la semaine commengant

Le 12 DECEMBRE
L’Evenement Théatral

de la Saison
Grande Compagcie «(2 Variétés de

PHIL, T. MACK
avec ses artistes de premier renom
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Nos l'hés ‘et Cafés sont de première qualité ; Mardo Juggler. Bert Kimball,
nous les ne à tout. le mon o et en Edward Dwyer B w. Batton,
achetant vous êtes 'avoi urphy

&

Mack.
hand lité supérieure,| Brke & West, Tom. Bryant,des marchandises ualité supérieure.or Oana ptr Mlle Stella Long, Mile Annis Grace.

LA COMEDIE BOUFFE

“MULCAHY'S DREAM”
Soirée d’amatours vendredi, Concert sacré

dimauche soir.

 

Un Bon Avertissement
Cent la dernidre semaine pour payer les

comptes de l’eau et autres arrérages avant le
compte-rendu officiel de l’année. Samedi. le
bureau da trésorier de la ville sera fermé à
8 hre p. m., vous avez d'anjourd’hai A cette
heure-là pour payer. N'attendez donc pas au
dernier jour. Payez maintenant et évitez la
foule qui se présentera aux derniers jours.

C’est Samedi que tout sera clos.

ALLEZ-Y AVANT.

 

Annonce spéciale ! Changement des prix!

9 Gawerle 10c Parquet, 20c. Banguetter
aenestrebbe. Prix des Matinées: — Galerie,
106, Parquet, 20.

Music * Hall !
Thomas & Watson, Gerants.

Semaine commençant le 12 Décembre

 

 

A VENDRE
Bonnes maisons à des conditions très faciles

dans toutes les parties dela ville. Assurances
contra le feu dant les meilleures com ies
et aux plus bas prix. Petits logements louer
près de Willie St. ‘ S’adresser à

W. E. DODOCE
Chambre 6 14 rue Central

 

 

LUNDI, MARDI ET MERCREDI
« Waiting for the Yerdiet "

JEUDI, VENDREDI ET SAMEDI

“The (htld Stea'er
Spécialités dans les entr'actes

Première apparition de la bande de musique

 

 

ON DEMANDE-Une dame ou demoiselle  lant le français et l'anglais comme commis George.
ledépartement $ donblarenetde so deunele ssmedi à 3,30 hrs p, m.

rue Met CN 192 jn0. Prig Povalatres |. 18e, 20e, 30
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